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* Voir conditions en magasin. Offre ni échangeable, ni remboursable et non cumulable avec d’autres offres en cours. Valable chez votre Expert Storiste participant à l’opération du 12 mai au 30 juin 
2025. La première moustiquaire enroulable “Excellence” est offerte, dans la limite des stocks disponibles, pour l’achat d’un store banne coffre en promotion posé et équipé d’un moteur io ou RTS
(Artémis, Calysta, Antalya, Héméra, Hermès, Kuba, Océania, Caraïbes Evolution avec ou sans LEDs et/ou lambrequin enroulable, hors bannes toutes équipées Lumina Led et Sun’System). Textes et 
photos non contractuels, sous réserve d’erreurs typographiques et iconographiques. © Photos : Plasticbionic, Lance Phan, SOLISO Europe. La société SOLISO Europe se réserve le droit de modifier
ses produits sans préavis. SOLISO Europe RCS NANTES B 404 991 184 au capital social de 800 000�€. Création : swimming pool. 11/2024
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MUNICIPALES  P.3-4

Tous les scénarios 
sur la table 

09 70 72 20 1027 boulevard du Grand Cerf - 86 000 POITIERS

Depuis 10 ans, CONCEPT CERAMIC
c'est votre professionnel du carrelage à Poitiers !

VOTRE MAGASIN EST OUVERT DU MARDI AU SAMEDI DE 9H A 12H ET DE 14H A 18H

conceptceramicpoitiers@gmail.com
www.concept-ceramic.com

Salle de bain    Carrelage 
Faïence    Dallage extérieur 

CINÉMA                                   
Croizon s’est reconnu 
à l’écran         

DOSSIER                               
La piscine au rebond              

ENVIRONNEMENT                                   
L’éolien et 
le vent de la colère                   

BASKET                                   
Poitiers-Roanne, 
affiche unique           

FACE À FACE         
Lise Perissat, 
le vin l’amène loin  
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L’AVENIR
APPARTIENT 

À CEUX QUI ONT

2.49 %

Exemple représentatif pour un prêt immobilier complémentaire de 50 000 € sur 300 mois au taux annuel débiteur fi xe de 2,49 % : 300 mensualités de 224,05 € + une mensualité ajustée 
de 222,68 €, hors assurance / total des intérêts : 17 216,62 € / pas de frais de dossier / frais de garantie (CAMCA) : 2 000 € / total assurance emprunteur obligatoire : 4 596 € (coût maximum 
constaté dans les Caisses régionales pour un assuré âgé de 44 ans couvert à 100 % par les garanties décès / Perte Totale et Irréversible d’Autonomie, Incapacité Temporaire Totale / Invalidité 
Permanente Totale avec une franchise de 90 jours) / Montant total dû : 73 812,62 € - Taux Annuel Eff ectif Global (TAEG) fi xe : 3,52 %.
Les garanties Décès, Perte Totale et Irréversible d’Autonomie, Incapacité Temporaire Totale et Invalidité Permanente Totale sont assurées par PREDICA, entreprise régie par le Code des 
Assurances. PREDICA S.A. au capital de 1 029 934 935 € entièrement libéré - Siège social : 16-18, boulevard de Vaugirard, 75015 Paris - 334 028 123 RCS Paris. Contrats distribués par votre 
Caisse régionale de Crédit Agricole, immatriculée auprès de l’ORIAS en qualité de courtier (mentions de courtier disponibles sur mentionscourtiers.credit-agricole.fr ou dans votre agence).
OFFRE VALABLE DU 16/03/2026 JUSQU’AU 15/07/2026 INCLUS  DANS LES CAISSES RÉGIONALES PARTICIPANTES, non cumulable et limitée à un prêt boosté par client et par projet. 
Prêt accordé sous réserve d’étude et d’acceptation par votre Caisse régionale, prêteur. Vous disposez d’un délai de réfl exion de 10 jours pour accepter l’off re de prêt. La réalisation de la vente 
est subordonnée à l’obtention du prêt. Si celui-ci n’est pas obtenu, le vendeur doit vous rembourser les sommes versées. 
02/2026 - Édité par Crédit Agricole S.A., agréé en tant qu’établissement de crédit - Siège social : 12, place des États-Unis, 92127 Montrouge Cedex - Capital social : 9 077 707 050 € - 748 
608 416 RCS Nanterre.

POUR VOTRE PRÊT IMMO, TAUX BOOSTÉ SUR 10 % DU MONTANT EMPRUNTÉ, JUSQU’À 50 000 €

LE BON TAUX
%

MON PRÊT IMMO
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Six ans après des élections 
municipales tronquées par 
le Covid, les Français sont re-
tournés aux urnes dimanche 
pour élire leur maire. Pas 
en masse eu égard au taux 
de participation, qui s’élève 
dans la Vienne à 58,06%, 
largement inférieure à celui 
du 1er tour de 2014 (66%). 
Mais malgré tout, on connaît 
l’immense majorité de celles 
et ceux qui seront aux res-
ponsabilités pendant six… ou 
sept ans. Rappelons que dans 
184 communes, le suspense 
était réduit à sa plus simple 
expression. Reste les cas 
de Poitiers et Châtellerault, 
où le suspense demeure 
jusqu’à dimanche. Ce 1er tour 
a confirmé l’émiettement 
des forces politiques en 
présence, à l’image du pays : 
six qualifiés dans l’ex-capitale 
régionale, autant dans la 
sous-préfecture de la Vienne, 
en particulier à « l’extrême 
centre ». C’est de l’inédit. 
De la même manière que la 
présence du Rassemblement 
national au second tour 
interpelle. Hager Jacquemin 
a même réussi le tour de 
force d’arriver en tête à 
Châtellerault, même si elle 
ne semble pas en mesure de 
l’emporter le 22 mars.   

Arnault Varanne 
 Rédacteur en chef

Puzzle
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Neuf communes sont 
concernées par un 
deuxième tour dans la 
Vienne, mais tous les 
regards seront tournés 
dimanche vers Poitiers 
et Châtellerault, où six 
candidats étaient en me-
sure de se maintenir au 
soir du 1er tour.     

 Arnault Varanne -  Pierre Bujeau         

Poitiers 
En tête à l’issue du 1er tour 
avec 26,41% des voix, Léonore 
Moncond’huy partira seule 
au 2e tour dimanche. Poitiers 
collectif n’a trouvé d’accord ni 
avec Bertrand Geay (Poitiers 
en commun, LFI, PC, 14,05%) 
ni avec François Blanchard (Poi-
tiers ambitieuse et solidaire, PS, 
11,48%), avec lesquels des né-
gociations ont été menées dans 
la nuit de dimanche à lundi.  
« Nous avons fait plusieurs pro-
positions, dont une permettant 
une large union allant du Parti 
socialiste à la France Insou-
mise, toutes ont été refusées 
par nos partenaires », déplore 
Poitiers collectif(*). La maire 

écologiste sortante reste donc 
sous la menace d’Anthony Brot-
tier (Notre priorité c’est vous) 
arrivé 2e dimanche avec 23,9% 
des voix. Il ne s’associera pas à 
François Blanchard -« Il tient un 
double discours », qui n’a pas 
souhaité « vendre à la découpe 
[son] projet ». Et le socialiste 
de dénoncer « une classe po-
litique médiocre à Poitiers ». 
Ambiance… Avec son maintien 
au second tour, cela porte à 
six le nombre de candidats en 
lice puisque Charles Rangheard 
(Rassemblement national, 
10,53%) et Lucile Parnaudeau 
(Un nouveau souffle pour Poi-
tiers, 10,24%) se maintiennent. 

Châtellerault 
Au lendemain du 1er tour des 
élections municipales à Châtel-
lerault, les négociations se sont 
poursuivies entre plusieurs can-
didats du bloc central. A l’heure 
où nous bouclions ces lignes ce 
lundi (15h30), aucune annonce 
officielle n’avait été faite quant 
au retrait de certains candidats 
ou à la constitution d’une liste 
unique en vue de faire barrage 
au Rassemblement national 
d’Hager Jacquemin, arrivé en 

tête du scrutin avec 20,02% 
des suffrages. Dans ce pay-
sage politique particulièrement 
fragmenté, plusieurs scénarios 
restaient donc possibles pour le 
second tour. Derrière la candi-
date du RN, les forces issues de 
l’ancienne majorité municipale 
apparaissent en ordre dispersé :  
Manuel Costa Nobre a recueilli 
17,02%, talonné par Thomas 
Baudin (DVC) 17,01%. Suivent 
Anne-Florence Bourat (DVD) avec 
14,5% et David Simon (MDM) 
avec 13,4%. Dominique Pasquet, 
candidat de l’Union de la gauche, 
a annoncé son intention de main-
tenir sa liste, après avoir obtenu 
11,9% des voix au premier tour.

Les sept autres communes
A Chauvigny, Nelly Garda-Flip 
gardera-t-elle son maigre 
avantage sur sa poursuivante 
Virginie Puchaud-Giraudeau 
(37,5% contre 33,28%), et 
plus encore sur Thibaut Legube 
(29,22%) ? La maire sortante 
est en ballottage légèrement 
favorable, mais on n’est pas à 
l’abri d’une surprise. Même sus-
pense à Mignaloux-Beauvoir, où 
la succession de Dany Coineau 
est ouverte. Son ancienne ad-

jointe Sophie Kemdji (40,43%) 
est devancée de quelques voix 
par Patrick Ferrer (41,07%). Le 
patron des LR 86 Ronan Nédélec 
ne semble pas en mesure de 
jouer la gagne.  A Naintré, Chris-
tine Piaulet et Lydie Barbottin 
(35,1% et 33,85%) partent avec 
l’avantage face à Jean-François 
Poisson (31,06%). A Vouneuil-
sous-Biard, Joël Michelin et 
Pascal Gérardin se tiennent 
dans un mouchoir de poche  
(36,6% contre 36,4%). En 
revanche, ça devrait passer 
pour Rose-Marie Bertaud à Vi-
vonne, qui a frôlé la réélection 
(49,57%) au premier tour. Les 
habitants de Boivre-la-Vallée et 
Chaunay sont aussi concernés 
par un deuxième tour dimanche. 

(*)De son côté, Bertrand Geay 
(Poitiers en commun) nous 

indique que d’autres négociations 
ont eu lieu en fin de matinée, 

mais que Poitiers collectif a refusé 
un accord sur la répartition de 
sièges… « que Poitiers collectif 

avait lui-même proposé ».

Retrouvez les résultats 
et réactions après le 
1er tour sur le7.info.

L’info de la semaine
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Exemple représentatif pour un prêt immobilier complémentaire de 50 000 € sur 300 mois au taux annuel débiteur fi xe de 2,49 % : 300 mensualités de 224,05 € + une mensualité ajustée 
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Assurances. PREDICA S.A. au capital de 1 029 934 935 € entièrement libéré - Siège social : 16-18, boulevard de Vaugirard, 75015 Paris - 334 028 123 RCS Paris. Contrats distribués par votre 
Caisse régionale de Crédit Agricole, immatriculée auprès de l’ORIAS en qualité de courtier (mentions de courtier disponibles sur mentionscourtiers.credit-agricole.fr ou dans votre agence).
OFFRE VALABLE DU 16/03/2026 JUSQU’AU 15/07/2026 INCLUS  DANS LES CAISSES RÉGIONALES PARTICIPANTES, non cumulable et limitée à un prêt boosté par client et par projet. 
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608 416 RCS Nanterre.
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P O L I T I Q U E

Municipales 2026 

Les résultats du 1er tour
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POITIERS 

Lucile Parnaudeau : 10,24% 
(Qualifiée)

François Blanchard : 11,48% (Q)
Anthony Brottier : 23,90% (Q)

Léonore Moncond’huy 
(sortante) : 26,41% (Q)

Bertrand Geay : 14,05% (Q)
Ludovic Gaillard : 1,24%

Charles Rangheard : 10,53% (Q)
Marie-Dolorès Prost : 2,15%

GRAND POITIERS 

BEAUMONT SAINT-CYR
Nicolas Réveillault (S) : 

100% - REELU

BÉRUGES
Damien Ladire : 100% - ELU

BIARD 
Gilles Morisseau (S) : 

100% - REELU

BIGNOUX
Vincent Jarc : 33,05%
Emmanuel Bazile (S) : 

66,95% - REELU

BONNES 
Yann Hilaire : 100% - ELU

BUXEROLLES 
Gérald Blanchard (S) : 

63,81% - REELU 
Ludovic Devergne : 36,19%

CELLE-LÉVESCAULT
Jean-François Rochais : 

100% - ELU

CHASSENEUIL-DU-POITOU 
Cendrine Cazareth : 100% - ELUE

CHAUVIGNY 
Nelly Garda-Flip (S) : 37,50% (Q)
Thibaut Legube : 29,22% (Q)
Virginie Puchaud-Giraudeau : 

33,28% (Q)

CLOUÉ
Frédy Poirier (S) : 100% - REELU

COULOMBIERS
Isabelle Mopin (S) : 

100% - REELUE

CROUTELLE
Arnaud Rousseau (S) :

100% - REELU

CURZAY-SUR-VONNE
Rozenn Sénélas (S) :

100% - REELUE

DISSAY 
Michel François (S) :

100% - REELU

FONTAINE-LE-COMTE 
Sylvie Aubert (S) :

100% - REELUE

JARDRES 
Serge Konayao :

100% - ELU

JAUNAY-MARIGNY 
Jérôme Neveux (S) :

100% - REELU

JAZENEUIL
Frédéric Boisgrollier : 100% - ELU

LA CHAPELLE-MOULIÈRE
Sylvie Roy : 58,87% - ELUE

Alexis Lebond : 41,13%

LA PUYE
Emmanuel Appolinaire :

100% ELU

LAVOUX 
Maguy Lumineau (S) :

100% - REELUE

LIGUGÉ
Xavier Augay : 35,92%

Guillaume Gilles : 64,08% - ELU

LINIERS
Vincent Martin : 100% - ELU

LUSIGNAN 
Rémi Bayou : 66,95% - ELU
Jean-Louis Ledeux : 33,05%

MIGNALOUX-BEAUVOIR 
Ronan Nédélec : 18,50% (Q)
Patrick Ferrer : 41,07% (Q)
Sophie Kemdji : 40,43% (Q)

MIGNE-AUXANCES 
Benjamin Couton : 50,96% - ELU
Jean-Marc Mazière : 49,04% 

MONTAMISÉ 
Corine Sauvage (S) :

100% - REELUE

POUILLÉ
Pascale Guittet (S) :

100% - REELUE

ROUILLÉ 
Jean-Luc Soulard (S) : 

56,60% - REELU
Véronique Rochais-Cheminée : 

43,40%  

SAINT-BENOÎT 
Hubert Bailly : 57,79% - ELU

Sylvain Pothier-Leroux : 42,21%

SAINT-GEORGES-LÈS 
BAILLARGEAUX 
Eric Ghirlanda (S) :

100% - REELU

SAINT-JULIEN-L’ARS 
Jean-Hubert Brachet : 50,72% - ELU
Béatrice Vanneste (S) : 49,28% 

SAINT-SAUVANT 
Christophe Chappet (S) : 

71,85% - REELU
Myriam Augustin : 26,15%

SAINTE-RADEGONDE
Valérie Simon (S) :

100% - REELUE

SANXAY
Jean-François Lacoux : 

52,56% - ELU
Hélène Moreau : 47,44%

SAVIGNY-L’ÉVESCAULT 
Vincent Chenu (S) : 59,64% - REELU

Denis Sibille : 40,36%

SÈVRES-ANXAUMONT 
Romain Mignot (S) :

100% - REELU

TERCÉ 
Christine Polo-Cointre : 

100% - ELUE

VOUNEUIL-SOUS-BIARD 
Cécile Ruy-Carpentier : 27% (Q)

Pascal Gérardin : 36,40% (Q)
Joël Michelin : 36,60% (Q)

DANS LE RESTE
DU DEPARTEMENT 

ARCHIGNY
Eric Soulat : 23,60%

Romain Martineau : 52,97% - ELU
Jacky Roy (S) : 23,43%

AVANTON 
François Vacossin : 100% - ELU

AVAILLES-LIMOUZINE 
Jean-Michel Nivet : 56,58% - ELU

Serge Gauvin : 43,42%

BEAUMONT-SAINT-CYR
Nicolas Réveillault (S) : 

100% - REELU

BOIVRE-LA-VALLÉE
Marie-Hélène Audebert : 45,69% (Q)

Léo Malouvet : 18,01% (Q)
Sylvie Guérineau-Brion : 36,30% (Q)

BONNEUIL-MATOURS
Franck Bonnard (S) : 53,51% - REELU

Isabelle Barreau : 46,49%

CHARROUX
Jean-Michel Clément 

100% - ELU

CHÂTELLERAULT 
Patrice Villeret : 1,51%

Thomas Baudin : 17,08% (Q)
Manuel Costa-Nobre : 17,18% (Q)
Hager Jacquemin : 20,19% (Q)

David Simon : 13,38% (Q)
Anne-Florence Bourat : 14,53% (Q)

Dominique Pasquet : 11,92% (Q)
Maxime Noirot : 4,20%

CHAUNAY
Déborah Deforges : 39,30% (Q)
Jean-Luc Terranova : 39,30% (Q)

Renée François : 21,40% (Q)

CISSÉ
Dominique Brunet : 100% - ELU

CIVRAY 
Bénédicte Fillatre : 100% - ELUE

DANGÉ-SAINT-ROMAIN
Patrice Debort : 44,45%

Nathalie Marquès-Nauleau (S) :
55,55% - REELUE 

GENCAY 
François Bock (S) : 100% - REELU

ITEUIL 
Françoise Micault (S) : 

100% - REELUE

LATILLÉ 
David Beaujouan : 33,62%

René Gaschet : 66,38% - ELU

LENCLOÎTRE 
Henri Colin (S) : 100% - REELU

LOUDUN 
Joël Dazas (S) : 64,49% - REELU

Romain Bonnet : 35,51%

LUSSAC-LES-CHÂTEAUX
Jean-Luc Madej (S) : 

100% - REELU

MONTMORILLON 
Christophe Martin : 15,88%

Juliette Kocher : 20,80%
Jean-Luc Souchaud : 

63,32% - ELU

NAINTRÉ 
Lydie Barbottin : 33,85% (Q)

Jean-François Poisson : 31,05% (Q)
Christine Piaulet : 35,10% (Q)  

NEUVILLE-DE-POITOU 
Séverine Saint-Pé (S) : 

100% - REELUE

NIEUIL-L’ESPOIR
Gilbert Beaujaneau (S) : 

100% - REELU

NOUAILLÉ-MAUPERTUIS 
Michel Bugnet (S) : 

76,42% - REELU
Florence Masset : 23,58%

QUINCAY 
Catherine Béjard : 100% - ELUE

ROCHES-PRÉMARIE- 
ANDILLÉ

Cécile Pougnand : 100% - ELUE

SAINT-MARTIN-LA-PALLU
Valérie Chebassier : 50,38 - ELUE
Henri Renaudeau (S) : 49,62%

SCORBE-CLAIRVAUX
Lucien Jugé (S) : 100% - REELU

SMARVES
Philippe Sauzeau : 100% - ELU

THURÉ
Dominique Chaîne (S) : 

100% - REELU

VALDIVIENNE
Thomas Mesmin : 100% - ELU

VALENCE-EN-POITOU
Laëtitiia Pouvreau : 52,37% - ELUE
Ludovic Mousserion : 47,63%

VIVONNE 
Hervé Roberjot : 24,67% (Q)
Lucie Luteau : 25,76% (Q)
Rose-Marie Bertaud (S) : 

49,57% (Q)

VOUILLÉ 
Philippe Patey : 100% - ELU

VOUNEUIL-SUR-VIENNE
Johnny Boisson (S) : 74,04% - REELU

Marylène Ponthier : 25,96%
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Cinquième volet de 
notre série sur le don 
d’organes avec Antoine 
Penot. Cet habitant de 
Savigny-l’Evescault vit 
avec le cœur d’un(e) 
autre depuis juillet 2016. 
Une renaissance pour le 
sexagénaire en proie à 
une cardiopathie héré-
ditaire.

 Arnault Varanne         

La genèse
« Comme beaucoup de gens, j’ai 
découvert assez jeune que je 
souffrais d’une cardiomyopathie 
hypertrophique. Le frère de mon 
père, qui avait cinq enfants, en 
a perdu trois entre 18 et 20 ans 
d’une mort subite. Mes parents 
se sont beaucoup interrogés à 
l’époque. J’ai donc été suivi par 
un cardiologue au CHU de Poi-
tiers, le Pr Barraine. Il a très tôt 
détecté une cardiopathie. Cette 
maladie, une dégénérescence 
du muscle en réalité, entraîne 
des troubles du rythme car-
diaque qui peuvent conduire à 
la mort subite. L’un de mes deux 
fils est porteur du gène. »

Malédiction familiale 
« Je suis le dernier d’une fratrie 

de quatre enfants. Ma sœur 
aînée est morte à 47 ans, ma 
deuxième sœur à 62 ans. J’ai 
aussi un petit-neveu de 5 ans qui 
s’est écroulé dans la cour alors 
qu’il était en train de jouer. Ça 
fait beaucoup d’enterrements, 
c’est un choc à chaque fois. Le 
Pr Allal, que je connaissais par 
ailleurs, m’a orienté vers l’un de 
ses confrères à Tours. La greffe 
était l’unique solution. Avant 
d’être sur liste d’attente, j’ai 
passé un an à réaliser des exa-
mens pour voir si je n’avais pas 
de cancer sous-jacent, qui peut 
être stimulé par des médica-
ments anti-rejet. »

« L’attente a été 
longue pendant 
neuf mois. »
La greffe
« Avant la greffe, j’ai porté 
pendant plusieurs années un 
défibrillateur. Il s’est déclenché 
plusieurs fois… Ça vous secoue 
quand ça arrive. J’ai aussi pris 
des bétabloquants. De l’appré-
hension ? Aucune ! En réalité, 
l’attente a été longue pendant 
neuf mois. On peut vous appeler 
à 2h du matin ou à 15h, il faut 
toujours se tenir prêt au cas où. 
Jusqu’à ce 17 juillet 2016… C’est 
une opération de dix à douze 

heures, assez lourde et dou-
loureuse, il faut le dire. Après 
la greffe, vous avez forcément 
un sentiment, petit, moyen ou 
grand, de culpabilité en vous di-
sant que vous vivez avec le cœur 
d’un mort. De mon côté, ce qui a 
changé, c’est que je respirais très 
mal avant. Aujourd’hui, je peux 
monter l’escalier d’un seul coup 
sans faire de pause. D’une cer-
taine manière, c’est magique. » 

Le cœur d’un(e) autre
« En 2016, il y a malheureu-
sement eu les attentats du  
14 juillet à Nice, qui ont fait un 
nombre de morts incalculable 
(86, ndlr). A l’approche de ce 
week-end, souvent synonyme 
d’accidents de moto, j’étais per-
suadé que j’allais être greffé. 
Mais à l’époque, je l’ai gardé 
pour moi. »

La vie d’après
« Je pourrais vous faire la liste 
de tous les effets secondaires… 
Comme je suis immuno-dépri-
mé, j’ai tendance à « choper » 
tout ce qui passe. Les anti-rejets 
me provoquent des problèmes 
de peau. On m’a enlevé six 
ou sept carcinomes. J’ai aussi 
quelques difficultés rénales. Mais 
pour l’instant, je n’ai pas trop à 
me plaindre. Je suis suivi réguliè-
rement en dermatologie et né-

phrologie. Je ne vais pas si mal. 
Lorsque je réalise mes examens 
de contrôle au CHU de Tours, je 
croise des greffés pour lesquels 
c’est beaucoup plus compliqué, 
notamment sur le plan psycho-
logique. »

« Généralement, 
il y a un silence 
de mort. »

Du sport, malgré tout
« J’ai beaucoup joué au tennis et 
j’ai arrêté bien avant ma greffe. 
Je suis aussi monté à cheval, 
ce que je ne fais plus car si je 
chute cela pourrait poser des 
problèmes supplémentaires en 
cas de chirurgie. En revanche, je 
fais énormément de vélo, ça me 
fait du bien. Je suis à la retraite 

depuis six ans, mais je reste très 
actif. Je continue d'avoir encore 
un peu une activité dans l’immo-
bilier. »

La bonne parole 
« Je vais dans des établisse-
ments scolaires avec une autre 
personne pour témoigner, géné-
ralement auprès des 4e et des 3e. 
Lorsque je raconte mon histoire, 
ils sont assez scotchés. Une greffe 
du cœur, ça parle plus qu’une 
greffe de rein parce que ça les 
frappe. Généralement, il y a un 
silence de mort. Je ne reçois que 
de la bienveillance, des remer-
ciements. A chaque fois, j’espère 
qu’autour du poulet-pommes de 
terre du dimanche, ils en parle-
ront avec leurs parents. C’est très 
important car on voit encore trop 
de refus de don d’organes par 
méconnaissance… »

D O N  D E  S O I ,  D O N  D E S  A U T R E S

Série

« D’une certaine manière,
c’est magique »

Pourquoi cette série ?
Parce que le don d’organes charrie des histoires de vie ex-
traordinaires au sens premier du terme. Parce que ce geste, 
ô combien symbolique, est encore un impensé en France. 
Deux chiffres en attestent. Au 1er janvier 2025, 22 585 patients 
étaient inscrits sur la liste nationale d’attente pour une greffe, 
tous organes confondus. En 2024, seulement 6 034 greffes ont 
été réalisées... Un décalage qui s’explique d’abord par le taux 
d’opposition des Français (36,4%). Pourtant, 79% d'entre eux 
sont favorables au don de leurs propres organes après leur 
mort, mais moins d’un sur deux en a parlé à ses proches. Rap-
pel utile, tout le monde est présumé donneur.
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Antoine Penot vit aujourd’hui à Savigny-l’Evescault, à moins de 10 minutes du CHU de Poitiers.



L’épopée Croizon sur grand écran 
Corinne Masiero excelle dans son rôle de coach bougonne mais généreuse. 

C I N É M A

7 ici

FAIT DIVERS
Incendies agricoles :  
la vengeance 
comme mobile  

Entre février et mars 2023, cinq in-
cendies volontaires ont touché des 
exploitations agricoles à Jazeneuil 
et Rouillé, occasionnant des dé-
gâts matériels chiffrés à 1,152M€, 
sans compter la perte d’un cheptel 
de bovins sur l’une des fermes. 
L’enquête des gendarmes de la 
brigade de Vivonne et de la bri-
gade de recherches de Poitiers, en 
collaboration avec la Cellule d’in-
vestigation criminelle de la Vienne 
et un expert en incendie, a abouti 
la semaine dernière au placement 
en garde à vue de deux suspects : 
un jeune mineur au moment des 
faits et un jeune majeur employé 
dans l’une des exploitations tou-
chées. « Il est apparu que le ma-
jeur, animé par un sentiment de 
vengeance envers son employeur, 
avait commis les deux premiers 
incendies. Les trois autres in-
cendies, perpétrés chez d’autres 
agriculteurs, ont eu pour but de 
semer la confusion et d’écarter 
les soupçons », indique la procu-
reure de la République de Poitiers, 
Rachel Bray. Les suspects ont re-
connu les faits en garde à vue, le  
9 mars. Le premier a été présenté 
devant le juge des enfants qui 
l’a placé sous contrôle judiciaire 
dans l’attente de sa comparution 
en audience de culpabilité de-
vant le tribunal pour enfants le  
5 mai 2026. « Il a pour obliga-
tion et interdiction notamment 
celle de soins quant à l’alcool », 
ajoute la procureure. Le deuxième 
mis en cause a été condamné(*) 
à une peine de deux ans d’em-
prisonnement assortis d’un sursis 
probatoire pendant deux ans avec 
obligation de travail, indemnisa-
tion des victimes, interdiction de 
paraître sur les lieux des faits et de 
porter ou détenir une arme.

(*)Dans le cadre d’une comparution 
sur reconnaissance préalable de 

culpabilité. 

Avec Pour le meilleur, la 
réalisatrice Marie-Castille 
Mention-Schaar signe un 
long-métrage sensible 
sur le premier défi du 
nageur quadri-amputé 
Philippe Croizon. Et la 
genèse de son histoire 
d’amour avec Suzana, sa 
compagne de tous les 
instants. « Ce film, c’est 
une ode aux aidants », 
assure le Châtelleraudais. 

 Arnault Varanne          

Il ne sortira en salle que le  
22 avril, mais a déjà fait par-

ler de lui fin février avec deux 
avant-premières au CGR Buxe-
rolles et au Loft, à Châtellerault. 
Une sorte de retour à la maison 
pour le héros de Pour le meil-
leur, Philippe Croizon lui-même. 
« J'ai vécu la traversée de la 
Manche, mais je ne l'avais pas 
vue », commente le nageur qua-
dri-amputé, auteur de cet exploit  

monumental le 18 septembre 
2010. L’ancien ouvrier métal-
lurgiste a versé sa petite larme 
lorsqu’il s’est découvert à l’écran 
sous les traits du très convaincant 
Pierre Rabine. Il a aussi apprécié 
que la réalisatrice Marie-Castille 
Mention-Schaar fasse autant de 
place à Suzana Sabino. 

Malgré tout 
« Ce film, c’est une ode aux 
aidants, aux 11 millions de per-
sonnes en France qui existent 

seulement à travers celles 
qu’elles aiment et ne sont pas  
reconnues », insiste-t-il. Sous 
les traits de Suzana, en mère 
de famille fragile et chahutée, 
Lilly-Fleur Pointeaux se jette à 
bras-le-corps dans une histoire 
que beaucoup lui déconseillent 
de vivre. Et pourtant… L’alchi-
mie entre les deux tourtereaux 
fonctionne, malgré les regards 
extérieurs, malgré le caractère 
taciturne de Philippe, malgré la 
barrière du handicap… La réali-

satrice avait hésité à intituler le 
biopic Pour le meilleur et pour 
le pire. « Mais la première par-
tie parle davantage au grand 
public. »

« Le sel de la vie »
De la genèse de la rencontre 
entre Croizon et sa future 
épouse, en 2006, à l’arrivée 
sur les côtes françaises, après 
13h26 d’un effort intense, le 
long-métrage n’occulte rien. Ni 
ces séances d’entraînement en 
piscine avec une coach (Corinne 
Masiero) d’abord méfiante, en-
core moins les doutes escortant 
les rêves du Châtelleraudais 
et les tiraillements dans son 
couple(*). « C'est le sel de la 
vie, notre histoire est faite de 
rires et de pleurs. Il y a beau-
coup d’émotion qui transparaît 
et Marie-Castille a bien su la 
retranscrire », ajoute l’ancien 
chroniqueur Regards du 7. 

	

(*)En 2019, Suzana Sabino 
a publié Sa Vie pour deux, aux 

éditions Arthaud. 

VITE DIT
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Marie-Castille Mention-Schaar a découvert l’histoire 
de Philippe Croizon au gré d’un reportage. 
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La piscine retrouve des couleurs 

 Dossier
Piscines
C O N J O N C T U R E

Dans un marché qui re-
trouve progressivement 
son rythme de croisière, 
les constructeurs re-
doublent d’imagination 
pour attirer de futurs 
propriétaires.

 Pierre Bujeau          

Après l’euphorie des années 
Covid, le marché de la piscine 

semble aujourd’hui retrouver un 
rythme plus mesuré. Porté par les 
confinements et l’envie d’amé-
nager son extérieur, le secteur 
avait connu un véritable engoue-
ment, avec deux années records 
en 2020 et 2021, marquées par 

des hausses supérieures à 20%. 
Depuis, l’activité s’est stabilisée. 
« Il y a eu un vrai boom après 
le Covid. Puis un moment de 
flottement pendant deux ou 
trois ans », confirme Christian 
Aubrée, gérant de la société de 
construction de piscines Carré 
Bleu, à Poitiers. Les derniers in-
dicateurs montrent toutefois un 
regain d’activité. Selon la Fédéra-
tion des professionnels de la pis-
cine et du spa (FPP), les ventes 
ont progressé de 3,5% entre  
juillet et septembre 2025, tandis 
que le nombre de devis a aug-
menté de 7,5% sur la même 
période. Même si la prudence 
reste de mise, plusieurs facteurs 
expliquent ce redémarrage 

progressif. La météo joue no-
tamment un rôle déterminant 
dans l’activité du secteur. L’été 
2025, marqué par une période 
plus ensoleillée entre juillet et 
septembre, a contribué à relan-
cer l’intérêt des particuliers. À 
l’inverse, des périodes de pluie 
peuvent freiner les projets de 
construction. « Je pense que 
février n’impactera pas les 
acheteurs. On remarque que la 
période charnière se joue surtout 
en mars et avril », observe Nico-
las Fillon, directeur des Jardins de 
Nicolas à Smarves.

La carte de la 
personnalisation
Dans ce contexte concurrentiel, 

les constructeurs misent de plus 
en plus sur la personnalisation 
des bassins pour séduire les 
particuliers. Chaque projet est 
désormais pensé sur mesure, 
en fonction de la configuration 
du terrain, des usages souhaités 
et du budget des propriétaires. 
On retrouve ainsi, dans l’es-
carcelle des constructeurs, une 
large gamme d’équipements :  
banquettes immergées, jets 
de massage, éclairage intégré 
ou encore dispositifs de nage 
à contre-courant. Cette ten-
dance vers le tout-personnalisé 
concerne aussi les bassins de 
petite taille. « Les terrains sont 
de plus en plus petits, notam-
ment parce que l’on voit se 

développer une clientèle cita-
dine », note Christian Aubrée. 
Certains projets s’adaptent ainsi 
à des espaces très restreints. 
« Nous sommes en train d’en 
construire une en plein centre-
ville de Poitiers. Elle fait 3,75m 
sur 2m », explique-t-il. Ce 
type d’installation représente 
un investissement d’environ  
20 000€ pour les travaux de 
base, hors options et aménage-
ments supplémentaires. Les pis-
cines évoluent également sur le 
plan technique. Volets roulants, 
lames solaires, pompes à vitesse 
variable ou bassins récupéra-
teurs permettent aujourd’hui 
de réduire significativement la 
consommation d’énergie.
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La responsabilité des 
propriétaires de piscines 
peut-elle être engagée 
en cas de noyade ou 
d'accident d'un tiers in-
vité ? Voire d'un visiteur 
inopportun ? Réponse 
avec Me Maxime Bar-
rière, avocat associé et 
responsable du dépar-
tement contentieux du 
cabinet Acty, à Chasse-
neuil-du-Poitou. 

 Nicolas Boursier         

La loi impose l'installation, 
pour toute piscine privée, 
d'un des quatre dispositifs 
de sécurité suivants : alarme, 
couverture, barrière de 
protection et abri de piscine. 
Est-elle une garantie de 
non-responsabilité pour le 
propriétaire en cas d'accident 
ou de noyade d'un tiers 
invité ?
« C'est un garde-fou, pas une 
garantie absolue. En cas de 
noyade ou d'accident grave à 
son domicile, la responsabilité 
du propriétaire peut être enga-
gée. Encore plus si la conformité 
sécuritaire n'est pas respectée 
ou l'installation mal utilisée, 
ou non opérationnelle. Dans 
ce cas, le propriétaire est seul 
responsable des dommages 
causés à la victime et s'ex-
pose à de lourdes sanctions :  
45 000€ d'amende en l'ab-
sence avérée de système de 
sécurité et des condamnations 
complémentaires allant jusqu'à 
des peines d'emprisonnement 
si le propriétaire est reconnu 
coupable d'une imprudence 
volontaire. A cela s’ajouteront 
des condamnations financières 
visant à indemniser les préju-
dices subis. »

La noyade d'enfant repré-
sente-t-elle un cas particu-
lier ?
« Pour une noyade d'enfant, 
la présence des parents aux 
abords de la piscine ne justifie 
pas à elle seule la reconnais-
sance de non-responsabilité 
du propriétaire. C'est pourquoi 
il convient toujours de faire 
preuve d’attention et de 
s’assurer que les enfants ne 
sachant pas nager soient tou-
jours sous la surveillance d’un 
tiers et éventuellement munis 
d’équipement de flottaison aux 
normes CE. 
On est aujourd'hui confronté 
à une véritable judiciarisation 
des relations humaines, à la 
recherche incessante d’un res-
ponsable. Le propriétaire de 
piscine est une cible parfaite 
en cas d’accident ou de drame, 
et ce même si la victime ou le 
parent de la victime a eu un 
rôle prépondérant dans la réa-
lisation du dommage. Sa faute 

sera recherchée sur le terrain 
de la non-conformité des ins-
tallations, de la négligence, de 
l'imprudence. S'ensuivent des 
contentieux longs et fastidieux, 
tranchés au cas par cas. Chaque 
situation est différente. »

Comment se règlent les 
affaires lorsque la victime 
n'est plus une ou un invi-
té(e), mais un tiers qui s'est 
introduit dans la propriété 
et la piscine sans y avoir été 
convié ?
« La position des juridictions 
a quelque peu évolué ces 
dernières années. Un arrêt 
de la Cour de cassation du 9 
mars 2023 a retenu l’absence 
de toute faute de la part d’un 
couple propriétaire d’une pis-
cine dans laquelle un enfant 
du voisinage s’était noyé après 
avoir échappé à la vigilance de 
ses parents. Il s'était introduit 
dans la propriété du couple 
sans que celui-ci ne s'aperçoive 

de sa présence. La Cour n'a 
reconnu aucun lien de causalité 
entre le comportement des pro-
priétaires et le décès de l'en-
fant. L'enquête a notamment 
établi que « les normes de 
sécurité alors en vigueur et af-
férentes à cette piscine étaient 
respectées puisque ses proprié-
taires avaient fait installer une 
bâche de sécurité rigide mise 
en place lors de leur absence 
du domicile ». Il ne pouvait 
de fait leur être reproché de  
« ne pas avoir surveillé leur 
piscine car ils ne pouvaient 
imaginer la présence d'un 
jeune enfant sur leur propriété. 
Cet exemple est le reflet d'une 
exigence, celle d’avoir des élé-
ments de sécurité en parfait 
état de marche, car la vétusté 
sera considérée comme une 
faute de propriétaire. Il n'est 
donc pas incongru de demander 
à votre pisciniste qu’il confirme 
par écrit que votre système est 
opérationnel. »

Noyades et accidents, l'esprit et la loi

Pour Me Barrière, « en cas de noyade ou d'accident grave à son domicile, 
la responsabilité du propriétaire peut être engagée ».

R É G L E M E N T A T I O N

Dossier piscines
REPÈRES

ÉQUIPEMENT
Les tendances
de 2026 

À l’occasion de la 20e édition des 
Trophées de la piscine et du spa, 
la Fédération des professionnels de 
la piscine (FPP) a dressé un pano-
rama des évolutions qui marquent 
déjà le secteur en 2026. Parmi 
les tendances les plus prégnantes 
figure le succès grandissant des 
petits bassins. Nous avions déjà 
évoqué ce phénomène dans 
notre hors-série, mais comment 
le passer sous silence ? Les bassins 
de moins de 10 m² séduisent un 
nombre croissant de particuliers. 
Plus compactes, elles consomment 
moins d’eau et d’énergie tout 
en simplifiant considérablement 
les démarches administratives. 
« Leur installation ne nécessite 
généralement aucune formalité »,  
rappelle Anne‑Claire Marquet, 
déléguée générale de la FPP. Dans 
ce contexte, la taille moyenne des 
piscines privées est passée d’en-
viron 42m² au début des années 
1990 à près de 29m² aujourd’hui. 
Autre mouvement de fond, la 
rénovation s’impose désormais 
comme un marché à part en-
tière. La France compte près de  
3,6 millions de piscines privées 
et une part importante de ce parc 
commence à vieillir. Les travaux 
visent le plus souvent à améliorer 
les performances énergétiques, 
réduire la consommation d’eau 
ou encore à redonner un petit 
coup de jeune à des installations 
vieillisantes. Les usages évoluent 
également. Les piscines ne sont 
plus seulement pensées comme 
des espaces de baignade, mais 
comme de véritables lieux de vie. 
Les projets intègrent davantage 
d’aménagements dédiés à la dé-
tente et à la convivialité. Du côté 
des matériaux, l’inox gagne pro-
gressivement du terrain, apprécié 
pour son esthétique contempo-
raine et sa résistance dans le 
temps.
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Sur le modèle de la 
maison connectée, la 
piscine devient elle aus-
si pilotable depuis son 
smartphone. Des équi-
pements certes coûteux, 
mais qui permettent de 
réaliser des économies 
tout en simplifiant l’en-
tretien du bassin.     

 Pierre Bujeau         

Pilotage à distance, capteurs 
intelligents et systèmes 

automatisés de traitement de 
l’eau. Longtemps associée au 
confort et aux loisirs, la piscine 
tend vers le tout-connecté. « Les 
propriétaires veulent savoir ce 
qui se passe dans leur piscine 
sans se prendre la tête. C’est 
désormais possible, à distance 

et sans formation », observe 
Nicolas Fillon, des Jardins de 
Nicolas, à Smarves. Grâce à une 
application mobile reliée à la 
domotique du bassin, il est pos-
sible de surveiller et piloter la 
piscine depuis son téléphone. Un 
coffret électrique installé dans 
le local technique centralise les 
données des capteurs et permet 
de contrôler température, pH, 
désinfectant ou chauffage. « Le 
client peut régler la température 
depuis son bureau pour se bai-
gner le soir ou adapter le bassin 
durant les vacances en période 
de forte chaleur », commente 
Christian Aubrée, gérant de Carré 
Bleu, à Poitiers.

Une gestion simplifiée
Ces technologies répondent 
d’abord à une attente pratique :  
simplifier l’entretien. Grâce aux 

capteurs connectés et à une 
interface simplifiée, il devient 
possible d’anticiper les pro-
blèmes et d’éviter certaines 
mésaventures. « Si on voit qu’il 
y a une anomalie sur le pH, 
on peut agir rapidement. Cela 
évite que l’eau tourne et qu’il 
faille ensuite utiliser beaucoup 
de produits pour la rattraper », 
souligne Christian Aubrée. Selon 
le constructeur de piscines basé 
à Poitiers-Sud, la domotique 
est désormais largement inté-
grée aux installations récentes.  
« Aujourd’hui, près de 80% de 
nos piscines sont équipées d’un 
système connecté permettant 
d’avoir en permanence les don-
nées du bassin », explique-t-il.

Des technologies encore 
en développement
Si ces équipements se démo-

cratisent peu à peu, ils restent 
fréquemment proposés comme 
des options supplémentaires.  
« Il y a une demande, mais les 
gens ne savent pas toujours 
que ça existe. C’est souvent 
à nous de les proposer », in-
dique Nicolas Fillon. Le coût 
initial peut également freiner 
certains propriétaires... Les fa-
bricants travaillent par ailleurs 
à améliorer la compatibilité 
des systèmes. « Nous ren-
controns régulièrement des 
sociétés pour rester à la page. 
Dernièrement, la marque 
MyHydroConnect a réalisé de 
beaux progrès », note-t-il. 
Les nouvelles interfaces fonc-
tionnent désormais avec dif-
férents types d’équipements, 
y compris lors des rénovations 
de piscines existantes équipées 
de systèmes vieillissants.

T E C H N O L O G I E
VITE DIT

Près de 80% des bassins disposent d’un système connecté selon un constructeur.

Plongée dans le tout-connecté

CONSEIL D’EXPERT 
Economiser l’eau 
en cinq gestes 

A l’approche des beaux jours, la 
Fédération des professionnels 
de la piscine distille ses bons 
conseils à l’attention des pro-
priétaires de bassin. L’enjeu ?  
Economiser l’eau, bien sûr. Pre-
mier « tuyau » facile à adopter : 
une piscine ne se remplit qu’une 
seule fois et se conserve pendant 
des années. Lorsque l’eau est 
bien entretenue, il est inutile 
de la vider, ni même de renou-
veler une partie. Dans la même 
idée, il faut adopter l’hivernage 
en conservant le niveau d’eau. 
Le système de filtration est 
maintenu, mais seulement sur 
un rythme journalier de deux 
heures. L'eau reste en mouve-
ment pour ne pas geler. Cette 
technique d’hivernage permet 
d’économiser un tiers de l’eau 
du bassin, autrefois rejetée hors 
de la piscine en fin de saison. 
Autre mesure à adopter : utiliser 
une couverture ou un abri et re-
fermer l’équipement dès la bai-
gnade terminée afin de limiter 
la pollution extérieure ainsi que 
l’évaporation de l’eau. Celle-ci 
peut osciller entre 50% et 95%. 
Contrairement à une idée reçue, 
il n’est pas nécessaire de laver le 
filtre toutes les semaines. La FPP 
préconise une fois par mois et 
va même jusqu’à recommander 
de récupérer l’eau des contre-la-
vages. Enfin, et ça coule de 
source, le maintien d’une bonne 
qualité d’eau (temps de filtration, 
équilibre et désinfection raison-
née) permet de la conserver tout 
au long du cycle de vie. 

Noyades et accidents, l'esprit et la loi

Dossier piscines
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09 72 09 21 76
Lundi au Samedi 8h30 /18h30

1 bis la Thimotte, 86340 NIEUIL L’ESPOIR
*Prix incluant l’affûtage des lames, la vidange, le nettoyage du � ltre 

à air et l’essai dynamique

Faites réviser votre TONDEUSE
en 5 jours chrono pour

1 bis la Thimotte, 86340 

en 5 jours chrono pour

64€
3, rue Saint-Nicolas - 86440 Migné-Auxances

Tél. 05 49 42 49 28 - Fax : 05 49 42 48 26
contact.acfpe2c@gmail.com8

Plomberie - Électricité - Chauffage

CONTRAT D'ENTRETIEN
DÉPANNAGE RAPIDE

Dépannage   Entretien
Climatisation   Ventilation
Énergies renouvelables
Interphonie   Contrôle d'accès
Antenne TV individuelle/collective
Alarme incendie/anti-intrusion
Caméra de surveillance
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et prenez RDV
avec l’un de 
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*FENÊTRE ALU-PVC
VOLET
PERGOLA
PORTAIL
PORTE DE GARAGE
CARPORT
STORE monsieurstore.com

POITIERS
(ST BENOIT)

CHATELLERAULT
(ZI NORD)
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Regards

Les paroles ne sont-elles 
que « caramels, bonbons 

et chocolats » ? Les chansons 
populaires soutiennent nos 
états d’âme ; elles ne sont 
pas faites pour nous aider 
à décrypter le monde. Car 
les mots transforment bel 
et bien le réel, ils façonnent 
le regard dominant qu’une 
société porte sur le monde, 
pour le meilleur et pour le 
pire.
Ainsi n’est-il pas neutre de 
choisir « cotisations » plu-
tôt que « charges sociales »,  
« allocataire » plutôt que  
« bénéficiaire du RSA », « per-
sonnes qui fuient leur pays » 
plutôt que « flux migratoires ».  
« Mal nommer les choses, 
c’est ajouter aux malheurs du 
monde. Ne pas les nommer, 

c’est nier notre humanité », 
écrivait Camus. Je cite Albert, 
bien sûr, et non l’auteur du 
terme de « grand remplace-
ment » qui s'infiltre insidieu-
sement dans l’espace public.
La parole, les discours sont 
performatifs. La rhétorique 
qualifiant le dérèglement 
climatique de « canular », 
nourrit le climatoscepticisme. 
Les litanies sur le déclin ali-
mentent le ressentiment, le 
repli sur un passé fantasmé, 
la crainte de l’altérité et des 
évolutions.
A l’inverse, les récits de par-
cours individuels et d’aven-
tures collectives relatés 
chaque semaine dans le jour-
nal que vous tenez à l’instant 
dans les mains inspirent. Ils 
donnent l’envie et l’énergie 

de se tourner vers l’action 
plutôt que de s’abandonner 
à ressasser. Et puis, il y a 
des mots qui soignent. Ceux 
que l’on prononce et ce que 
l’on entend. Le 27 février, 
à l’Espace Mendès-France/
Lieu Multiple, une sortie de 
résidence l’a merveilleuse-
ment illustré. « Des mots 
pour réparer », c’est le fruit 
d’une mise en voix et en 
scène par Céline Agniel de 
textes issus d’ateliers d’écri-
ture menés par l’écrivain 
argentin Eduardo Berti avec 
l’équipe soignante et des 
patientes du centre de psy-
chotraumatologie du centre 
hospitalier Laborit, à Poitiers. 
Cette expérience sensible 
croise la médecine narrative 
(expérience d’écoute des his-

toires du patient), le jeu lit-
téraire de l’Oulipo (s’appuyer 
sur la contrainte pour libérer 
sa créativité) et l’art drama-
tique. C’est un merveilleux 
exemple de la possibilité de 
surmonter des drames, juste-
ment, par un travail collectif 
sur la parole. Merci à Mélanie 
Voyer pour le partenariat au 
long cours entre l’hôpital La-
borit et le centre de culture 
scientifique qu’est l’Espace 
Mendès-France. L’hybridation 
des identités et des expé-
riences enrichit notre rapport 
au monde, tout comme la pa-
role aide à tenir et à sourire, 
face aux désastres du monde.

Mariannig H all

« Paroles et paroles et paroles… »

  Mariannig Hall
  CV EXPRESS
Passionnée de culture et de sciences, 
attachée au partage des connais-
sances et des questionnements, 
friande de débats vifs mais respec-
tueux (des autres comme des faits), 
j’ai traversé différents univers pro-
fessionnels, jusqu’à la direction de 
l’Espace Mendès-France. Bretonne 
d’origine, Parisienne de formation, 
Poitevine par hasard mais depuis 
longtemps, Européenne de culture, 
je me reconnais dans l’hybridation.

J’AIME : le lyrisme d’Hugo et l’in-
candescence de Char, les œufs à la 
coque et l’os à moëlle, la nuance, 
penser contre moi-même (et avec 
les autres), Giotto et James Turell, 
les coquelicots, nager dans l’océan, 
Vanessa Wagner et Etienne Daho, la 
Fondation Maeght en Provence.

J’AIME PAS : les choux (sauf à la 
crème), le ressentiment, la servi-
tude volontaire, la mauvaise foi.



A Nouaillé-Maupertuis, 
l’entreprise de méca-
nique de précision Ide-
meca héberge depuis 
quelques semaines des 
entrepreneurs nomades 
au sein d’un espace 
de coworking bapti-
sé L’Antre-Temps. Un 
échange de bons pro-
cédés.

 Arnault Varanne          

D’un côté, une usine riche 
d’une histoire de plus de 

soixante-quinze ans. De l’autre 
des solo-entrepreneurs avides 
de rencontres et, accessoire-
ment, d’un lieu pour se poser 
et travailler. Entre Idemeca 
(23 salariés, 2,7M€ de chiffre 
d’affaires en 2025) à Nouail-
lé-Maupertuis et l’Association 

des acteurs économiques de la 
commune (Adaen), a débuté en 
octobre dernier une histoire sin-
gulière. « L’une de nos missions, 
avance Benoît Lelaure, pré-
sident de l’Adaen, c’est de faire 
se rencontrer les gens. Et il se 
trouve que l’une des premières 
visites organisées était ici, chez 
Idemeca... Neil (Macleod, ndlr) 
nous a dit qu’il avait pas mal de 
bureaux libres… » 

« Je suis curieux »
Le spécialiste de la mécanique 
de précision, « coincé » entre 
Nouaillé et Mignaloux, a fait 
germer quelques graines dans 
l’esprit des dirigeants des deux 
villes voisines. Notamment dans 
celui de Cyril Gomel et Romain 
Papuchon, respectivement spé-
cialistes du conseil aux acteurs 
publics et de l’informatique. 
Et si la PME devenait un lieu 
de coworking ? « J’ai peut-être 

une vision un peu trop altruiste, 
mais je suis curieux de ce que 
font les autres, d’où ma propo-
sition », affirme Neil Macleod, 
dirigeant d’Idemeca. Un premier 
recensement auprès des cowor-
kers éventuellement intéressés 
a eu un effet limité. Mais pas de 
quoi décourager les bonnes vo-
lontés. « On s’est dit qu’il serait 
intéressant de creuser un peu 
plus, reconnaît Cyril Gomel. En 
tant qu’entrepreneur, travailler 
à la maison présente quelques 
limites et faire 15km pour aller 
dans un lieu de coworking n’a 
pas de sens. » Dans un second 
temps, une cinquantaine de 
personnes ont fait part de leur 
intérêt sur un bassin d’environ  
8 000 habitants. 

Une expérimentation
Au rez-de-chaussée d’Idemeca, 
L’Antre-Temps a pris ses quar-
tiers il y a quelques semaines 

dans un espace de 200m2, avec 
un hall d’accueil, des bureaux et 
une salle de réunion au charme 
suranné. « C’est dans son jus », 
sourit Cyril Gomel. Pas de quoi 
rebuter Damien Cordier. L’agent 
général de Malakoff Humanis, 
« nomade », a « profité de 
l’accueil d’Idemeca et de ses 
salariés pendant une semaine 
en février. Et j’ai adoré car cela 
m’a permis de découvrir l’acti-
vité et de rencontrer des gens 
extraordinaires ». Damien Cor-
dier n’exclut pas de revenir à 
l’occasion. L’Antre-Temps reste 
en phase d’expérimentation, 
avec une convention souple 
entre l’entreprise et l’Adaen. 
Le lieu partagé attire d’autres 
convoitises associatives. A 
suivre. 

Plus d’infos sur 
antretemps@lilo.org.

C O O P É R A T I O N
VITE DIT

L’Antre-Temps accueille ses premiers usagers depuis quelques semaines. 

Quand un industriel 
s’ouvre au coworking

ENERGIE 

Technique solaire 
rachète Iberdrola 

Décidément, les énergéticiens 
poitevins ont le vent en poupe. 
Après Alterna énergie (Le 7 n°715),  
Technique solaire a annoncé fin 
février le rachat de 100% des 
actions de la société Iberdrola 
Renouvelables France. Le groupe 
né et basé à Poitiers élargit ainsi 
ses activités à l’éolien terrestre 
avec « l’acquisition de 118MW en  
exploitation et un portefeuille 
de 639MW de projets éoliens 
et solaires en développement 
en France ». Au passage, Tech-
nique solaire compte désormais  
21 collaborateurs supplémen-
taires. « Ce closing marque 
l’aboutissement d’une opération 
stratégique majeure, qui ouvre au 
Groupe les portes du marché de 
l’éolien terrestre et renforce son 
modèle de croissance durable »,  
se réjouit l’entreprise dans un 
communiqué. « Entrer dans le 
secteur de l’éolien est une étape 
stratégique pour le groupe Tech-
nique Solaire. Après nos succès 
dans le solaire et le biogaz, cette 
opération nous donne immédiate-
ment accès à un parc opérationnel 
significatif, avec un potentiel 
de repowering, et à un pipeline 
en développement robuste », 
ajoute Thomas de Moussac, co-
fondateur et directeur général en 
charge du développement. A fin  
2025, Technique solaire comptait 
environ 310 collaborateurs et ex-
ploite désormais près de 920MW 
d’actifs solaires et éoliens en 
France, en Espagne, en Inde et aux 
Pays-Bas, ainsi que quatre unités 
de production de biogaz. 

Economie

11

������������������������������������������������������������������
��
��	��������
�������������������������������

PROCHAINEMENT
OUVERTURE
NOUVEAU

SHOW-ROOM

              

le .info - N°717 du mardi 17 au lundi 23 mars 2026

A
do

be
St

oc
k



Ces éoliennes qui divisent 
La Vienne est le deuxième département 

de Nouvelle-Aquitaine à accueillir le plus d'éoliennes.

E N E R G I E

Environnement

ÉVÉNEMENT 

La forêt en Scène

Il n’est jamais inutile de rappeler 
le rôle vital des forêts, actrices 
essentielles de la biodiversité 
et de la lutte contre le chan-
gement climatique. L’Office 
national des forêts leur consacre 
chaque année un événement 
dédié au mois de mars. Cette 
année, elles sont une nouvelle 
fois à l’honneur avec un ren-
dez-vous inédit : Forêts en Scène.
Du 18 au 29 mars, à l’occasion 
de la Journée internationale des 
forêts, l’ONF invite le public à 
les découvrir autrement grâce 
à des animations gratuites or-
ganisées partout en France : 
balades guidées, rencontres avec 
les forestiers ou encore ateliers 
de sensibilisation à la nature.
Dans le Poitou, rendez-vous 
est donné samedi dans la forêt 
domaniale de Châtellerault. Au 
programme : une promenade 
commentée par les gardes fores-
tiers et les techniciens de l’office. 
Ces derniers aborderont notam-
ment la filière bois locale afin de 
mieux faire comprendre le rôle du 
bois dans notre quotidien, depuis 
sa production jusqu’à sa transfor-
mation et ses différents usages.
L’animation démarrera à 14h, 
au parking de la Grande Allée. 
L’occasion de rencontrer les fo-
restiers et forestières, véritables 
chevilles ouvrières de la gestion 
durable des espaces boisés, 
d’échanger avec eux sur leur 
métier et d’en apprendre da-
vantage sur les enjeux liés à la 
préservation des poumons verts 
du département. L’événement 
est ouvert à tous et constitue 
une idée de sortie nature idéale 
pour les familles ou les curieux 
souhaitant mieux comprendre le 
fonctionnement des écosystèmes.
Pour découvrir d’autres ani-
mations près de chez vous, 
rendez-vous sur le site du 
festival Forêts en Scène 2026.

Inscription conseillée par mail à 
felix.chanson@onf.fr ou au 

06 20 01 16 21. Coordonnées GPS : 
46.79933019, 0.51735195. 

Un projet de construc-
tion de treize éoliennes 
sème le trouble à 
Chalandray et Ayron. 
Comme ailleurs, les 
opposants dénoncent 
une détérioration de 
leur cadre de vie. La 
transition écologique 
nécessite pourtant de 
nouveaux parcs.     

 Pierre Bujeau          

En matière d’énergie, la Ré-
gion s’appuie sur le Schéma 

régional d’aménagement, 
de développement durable 
et d’égalité des territoires, 
adopté le 27 mars 2020, pour 
fixer ses orientations. L’objec-
tif est ambitieux : atteindre  
4 500 mégawatts (MW) d’éo-
lien terrestre d’ici 2030 en Nou-
velle-Aquitaine. Pour y parvenir, 
le rythme d’installation devrait 
atteindre environ 335MW par 

an. « Il faudrait environ 300 
éoliennes supplémentaires en 
Nouvelle-Aquitaine », expliquait  
Baptiste Wambre, directeur 
général de la société Eolise, 
basée à Chasseneuil, au micro 
d’Ici Poitou en septembre der-
nier. Mais derrière ces objec-
tifs et ces chiffres, les projets 
provoquent régulièrement 
divisions et craintes dans les 
territoires ruraux.

Craintes et mobilisation
C’est le cas autour des com-
munes de Chalandray et Ayron, 
où un projet porté par la société 
allemande WPD prévoit l’ins-
tallation de treize éoliennes, 
dont certaines pourraient 
atteindre 230m de hauteur. 
À titre de comparaison, celles 
du parc du Rochereau, exploi-
té par Sorégies, culminent à 
environ 120m. Pour Pascal 
Toulouse, membre de l’asso-
ciation Vent des Trois Vallées, 
ces installations pourraient 

bouleverser le cadre de vie 
local. « Imaginez la taille de la 
tour Montparnasse au milieu 
des champs. Les pales feraient 
près de 80m. Cela dénaturerait 
complètement le paysage », 
estime cet habitant de Chalan-
dray. Les opposants évoquent 
plusieurs inquiétudes :  
les nuisances sonores pour les 
riverains, les effets sur la bio-
diversité ou encore la possible 
dévalorisation des habitations 
proches. Un précédent est 
souvent cité : un projet d’éo-
liennes sur les communes de 
Champigny-en-Rochereau et 
Villiers avait été abandonné en 
raison des risques jugés trop éle-
vés pour l’outarde canepetière, 
une espèce d’oiseau protégée. 
Autre critique avancée : la dis-
tance réglementaire. En France, 
les éoliennes doivent être ins-
tallées à au moins 500 mètres 
des habitations, une règle que 
certains habitants jugent au-
jourd’hui insuffisante au regard 

de la taille de ces installations.

Division locale
Au-delà des questions environ-
nementales, les projets de parcs 
peuvent aussi créer des tensions 
locales. Selon les opposants, 
les développeurs démarchent 
d’abord les agriculteurs afin de 
louer une partie de leurs terrains. 
« Les propriétaires peuvent 
toucher plusieurs dizaines de 
milliers d’euros par an pour l’ins-
tallation d’une éolienne. C’est 
difficile de refuser », explique 
Pascal Toulouse. Ces accords 
fonciers permettent ensuite aux 
entreprises de préparer le dépôt 
d’un dossier en préfecture. Mais 
certains habitants estiment ne 
pas être suffisamment consul-
tés. Une pétition lancée contre le 
projet a déjà recueilli 345 signa-
tures. Contactée par nos soins, 
la société WPD n’a pas souhaité 
répondre à nos questions pour  
« ne pas alimenter le débat en 
vue des élections municipales ». 

VITE DIT
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R É É D U C A T I O N

Santé

A Nieuil-l'Espoir, le 
centre de réadaptation 
du Moulin Vert place l’ac-
tivité physique au cœur 
de son approche théra-
peutique. Récupération 
fonctionnelle, adapta-
tion progressive à l’effort 
et réinsertion sociale 
comme autant de béné-
fices pour les patients en 
convalescence.    

 Pierre Bujeau          

Infarctus, malaise cardiaque, pa-
thologie respiratoire ou encore 

opération à cœur ouvert… Après 
ces accidents, le retour à une vie 
normale passe souvent par un 
long processus de rééducation. 
A Nieuil-l’Espoir, le centre de 
soins du Moulin Vert accueille 
des patients ayant besoin d’une 
réadaptation cardiovasculaire ou 
d’une réhabilitation respiratoire. 
Ici, le sport est considéré comme 
un véritable outil thérapeutique. 
Sur le plan physique, les exer-
cices d’endurance et de renforce-

ment permettent d’améliorer la 
fonction cardiorespiratoire et la 
masse musculaire. Mais les bé-
néfices ne s’arrêtent pas là. Les 
activités collectives participent 
aussi à la reconstruction sociale 
des patients, parfois marqués 
par de longues périodes d’hos-
pitalisation. Mardi 10 mars, lors 
de la venue du para-athlète de 
l’équipe de France Thibaut Le-
françois, les résidents ont ainsi 
pu s’essayer au volley assis. 
Une activité sportive et ludique 
qui a rapidement séduit les 
participants. « Ça bouge pas 
mal, et puis on rigole avec des 
personnes qui partagent notre 
quotidien et les mêmes problé-
matiques », confie un résident. 
Au-delà de l’aspect physique 
et social, l’activité sportive agit 
aussi sur le moral. « Elle entraîne 
la sécrétion d’endorphines, ce 
qui procure une sensation de 
bien-être », souligne Francesca 
Faulcon.

Retrouver confiance
Au Moulin Vert, les patients pré-
sentent des profils très variés. 
Certains ont subi des malaises 

soudains, d’autres souffrent 
de maladies chroniques. Leur 
âge aussi diffère fortement.  
« Nous pouvons accueillir des 
patients d’une vingtaine d’an-
nées comme des personnes de 
plus de 90 ans », précise la ré-
éducatrice. Face à ces situations, 
la priorité reste l’adaptation. Les 
exercices sont ajustés aux capa-
cités de chacun afin de reprendre 
progressivement l’effort, sans 
risque. Car après un accident car-
diovasculaire, l'appréhension est 
souvent présente. « Certains pa-
tients ont peur de faire un effort 
trop intense ou de ressentir une 
douleur », explique la profession-
nelle. Pour les rassurer, l’établis-
sement s’appuie sur une équipe 
pluridisciplinaire composée de 
spécialistes en cardiologie et en 
pneumologie, d’infirmiers et de 
psychologues. Si tous n’arrivent 
pas avec l’envie de pratiquer 
une activité physique, beaucoup 
repartent pourtant avec une 
confiance retrouvée. Certains re-
découvrent même des capacités 
qu’ils pensaient avoir perdues, 
comme courir ou reprendre une 
activité régulière.

Au centre de réadaptation du Moulin Vert, les patients peuvent 
être suivis en hospitalisation complète ou en hôpital de jour.

Se reconstruire 
par le sport
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Sport et jeunesse, 
un décrochage réel

À Poitiers, une table ronde participative s’est tenue autour du décrochage sportif chez les jeunes.

S A N T É

Matière grise

CONCOURS 

Droits de l’homme 
et plaidoirie 

La faculté de droit de Poitiers 
organise jusqu’à vendredi un 
concours international de plaidoi-
rie francophone en droit européen 
des droits de l’Homme(*). Des 
étudiants de sept universités se-
ront présents : Poitiers, Budapest 
(Eotvos Lorand), Namur, Istanbul 
(Galatasaray), Hanovre (Leibniz), 
Varsovie et l’université catho-
lique de Lyon. Chaque équipe 
sera composée de deux à quatre 
étudiants qui plancheront sur la 
liberté d’expression. Les plaidoi-
ries auront lieu jeudi devant un 
jury prestigieux, avec notamment 
la présence de Sébastien Touzé, 
professeur de droit à l’université 
Panthéon-Assas et directeur de la 
Fondation Réné-Cassin. 

(*)En préambule au concours 
européen des droits de l'Homme 

René-Cassin, organisé par la 
Fondation Cassin et qui a lieu tous 

les ans à Strasbourg. 

SPORT 

Lycées : le foot 
féminin à l’honneur 

Poitiers accueillera du 23 au  
26 mars le championnat de France  
« Lycées filles excellence de foot-
ball ». Cette compétition nationale 
réunira les meilleurs établisse-
ments français avec la présence 
de douze équipes. « Cette com-
pétition sera aussi l’occasion pour 
nos meilleurs arbitres locaux et 
cinq lycéennes de l’option EPS du 
lycée Édouard-Branly de Châtel-
lerault de s’impliquer, dans une 
démarche « Ensemble, partageons 
plus que du sport » », ajoute Loïc 
Laurent, directeur départemental 
de l’UNSS 86. Les matchs auront 
lieu aux stade Saint-Nicolas, à 
Poitiers, et André-et-Pierre-Jaras-
son, à Migné-Auxances. La finale 
se jouera jeudi 26 mars à 14h au 
stade Michel-Amand, à Buxerolles.

La diminution de 
l’activité physique 
chez les adolescents se 
confirme. Des spécia-
listes esquissent des 
pistes pour relancer 
leur intérêt à faire du 
sport. 

 Thibaud Emery         

Selon une étude en date de 
2020, les jeunes Français 

ne sont que 13% à réaliser 
au moins une heure d’activité 
physique quotidienne. Maxime 
Travert, chercheur au CNRS 
et professeur à l’université 
Aix-Marseille, a sonné l’alerte 
la semaine dernière, à Poi-
tiers(*), sur cette « épidémie » 
d’inactivité qui touche les ados. 
« Certains vont abandonner à 
cause de leur niveau sportif, 

d’autres en raison d’une mau-
vaise ambiance ou encore d’un 
manque de temps et de moti-
vation », analyse l’enseignant.  

Un phénomène plus 
important chez les filles
Plusieurs études ont constaté 
une corrélation entre le milieu 
social et la pratique sportive. 
Les jeunes des catégories 
sociales les plus modestes 
ont davantage tendance à 
abandonner la pratique d’un 
sport. Le coût financier a bien 
évidemment sa part de res-
ponsabilité. « Le décrochage 
sportif se manifeste beau-
coup chez les filles. C’est un 
vrai révélateur des inégalités 
sociales et de sexe », avance 
le chercheur. Cette tendance 
est également rapportée par 
Fabienne Habrioux, membre 
du conseil d’administration de 

la Fédération française de ca-
noë-kayak, au sein de la com-
mission féminisation : « Il y a 
de vraies problématiques pour 
l’accès au sport pour les jeunes 
filles. Par exemple, pour un 
sport en plein air comme le 
kayak, il n’y a pas toujours de 
vestiaires spécifiques. » Diana 
Stoïan, conseillère technique 
fédérale de handball, observe 
aussi une baisse du nombre de 
licenciés dans les clubs à partir 
de 15-16 ans. Cela correspond 
à l’entrée des élèves au lycée, 
l’une des raisons majeures du 
décrochage.

Quels leviers activer ?
Pour tenter de ramener les 
jeunes vers la pratique sportive, 
certains aspects doivent être 
repensés : « Il est important 
de revoir la formation des 
entraîneurs et de remettre le 

loisir au cœur de la pratique »,  
estime Diana Stoïan. Selon Fa-
bienne Habrioux, le problème 
se situe essentiellement à 
l’école, lieu où la pratique 
sportive a été délaissée : « Ac-
tuellement, les jeunes n’ont ni 
le temps, ni l’envie de faire du 
sport le soir après une journée 
de cours. » Des aménagements 
scolaires seraient donc essen-
tiels pour leur permettre de s’y 
(re)mettre. Fidéliser les jeunes 
dans les clubs pourrait aussi 
être une solution. « Le sport ne 
doit pas être diabolisé. Derrière 
la pratique sportive se joue 
surtout une véritable question 
de santé publique », conclut 
Maxime Travert.

(*)Lors d’un débat organisé jeudi 
12 mars à l’initiative de l’UNSS 

et du Comité départemental 
olympique et sportif de la 

Vienne. 

VITE DIT
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Etoile montante du 
duathlon et du triathlon 
en Nouvelle-Aquitaine, 
la Poitevine Valentine 
Brousse, 15 ans, a été 
retenue pour ses pre-
miers tests « Equipe 
de France jeunes » le 
week-end prochain à 
Cannes. Une prise de 
contact en forme de 
promesse.

 Nicolas Boursier          

L'hiver sous les couleurs de 
l'EPA86 à se jouer de la 

boue et des chemins caho-
teux. Le reste de l'année sous 
la bannière du Stade poitevin 
triathlon, à sauter de l'eau au 
bitume et du bitume à l'eau. 
Qu'importe le flacon pourvu 
que Valentine Brousse ait 
l'ivresse du dépassement de soi 
assumé, de l'expression libre et 
conquérante. 
Cross-country, duathlon, triath-
lon et même aquathlon... La de-

moiselle, 15 ans triomphants, 
court tous les lièvres à la fois, 
pas encore décidée à en épin-
gler un à son tableau de chasse. 
« Tant que je le pourrai, admet 
l'intéressée, je continuerai 
comme ça, parce que toutes 
ces disciplines sont complé-
mentaires les unes des autres. 
Le cross, notamment, me sert à 
emmagasiner de la puissance 
et de la résistance pour le prin-
temps. C'est très formateur. »
Lycéenne en 2nde au lycée 
Isaac de l'Etoile, Valentine 
bénéficie d'horaires aménagés 
pour parfaire sa préparation. 
En moyenne chaque semaine,  
« cinq séances d'1h30 de nata-
tion, trois à quatre joggings et 
une à deux sorties à vélo ».

Un conseiller de luxe
Si elle n'est pas née des pointes 
aux pieds, la jeune femme est 
très tôt tombée dans la marmite 
de la course à pied. Elle est sa 
force de toujours, la base de ses 
exploits en duathlon et triathlon. 
« Mais je progresse dans les 
deux autres domaines, sourit 

la jeune femme. Je prends 
du plaisir à nager et à aller 
toujours plus vite. Quant au 
cyclisme, j'apprends beaucoup. 
Mon père(*), ancien coureur pro-
fessionnel, me conseille énor-
mément. Je sais qu'à terme, 
tous ces efforts vont finir par 
payer. » Ils paient déjà. Sur les 
sept championnats de France 
déjà disputés (trois en aquath-
lon, deux en duathlon et deux 
en triathlon), Valentine a déjà 
décroché un top 10 dans chaque 
discipline. Le 5 avril, elle sera au 
départ, à Troyes, de ses premiers 
« France » jeunes de duathlon, 
catégorie Cadettes 1, sur une 
nouvelle distance :  5km à pied, 
20km à vélo, 2,5km à pied. 
En mai, sonnera l'heure du tri, en 
juin celle de l'aqua. « Et avant 

cela, le 22 mars, donc très pro-
chainement, rappelle Valentine, 
j'irai à Cannes pour mes pre-
miers tests en équipe de France, 
avec pour seul objectif de faire 
les meilleurs chronos et le meil-
leur classement possibles. Peut-
être que ce sera un peu trop tôt 
pour moi, sur des distances que 
je ne maîtrise pas encore très 
bien, mais on ne sait jamais. Et 
si ce n'est pas concluant cette 
fois-ci, je ferai tout pour que ce 
le soit l'an prochain. » On ap-
pelle ça prendre date !

(*)Le père en question n'est autre 
que Paul Brousse, ancien du 

Cycle Poitevin et du VC Roubaix 
Lille Métropole, directeur sportif, 

consultant TV et sélectionneur, 
depuis 2018, de l'équipe de 

France féminine sur route.

D U A T H L O N
FIL INFOS

Valentine Brousse, 
of course 

VOLLEY
Poitiers renversé 
à Toulouse

Après son élimination de la Coupe 
d'Europe CEV la semaine dernière, 
l'Alterna SVPB retrouvait ce soir la 
Marmara SpikeLigue à l'occasion 
d'un déplacement délicat à Tou-
louse. Et si les hommes de Dan 
Lewis ont parfaitement démar-
ré, en menant deux sets à zéro  
(24-26, 18-25), mais ont très mal 
terminé. Les Spacer's se sont fina-
lement imposés au tie-break, sur 
les ailes du binôme Rippert-De-
rouillon (25-22, 26-24, 15-9). Tou-
louse revient ainsi à deux points 
de sa victime du soir à une jour-
née de la fin de la saison régu-
lière. Victoire impérative samedi  
21 mars face à Ajaccio pour conser-
ver la 4e place de MSL, même si 
Poitiers compte un goal-average 
favorable sur Toulouse et Sète, ses 
deux poursuivants. 

FOOTBALL
Le Stade rate le 
coche à Bordeaux

Auteur d'une prestation convain-
cante sur la pelouse du leader, les 
Girondins de Bordeaux, le Stade 
poitevin football s'est finalement 
incliné samedi au Stade Atlan-
tique. Les Dragons ont cédé sur 
un penalty de Royce Openda à la  
56e minute. Prochain match mer-
credi, au stade Michel-Amand, 
face à Bayonne. 

Le SOC et Chauvigny 
prennent un point

Le SO Châtellerault avait fort à 
faire, samedi, en accueillant la ré-
serve du FC Nantes, 2e de la poule 
B de National 3. Mais les hommes 
d'Antoine Péron ont décroché 
un bon match nul (1-1), ouvrant 
même le score par Touidj à la 
46e minute. Hélas, les Canaris ont 
égalisé en deuxième période sur 
la pelouse de la lanterne rouge. 
De son côté, l'US Chauvigny a 
également concédé le nul, à do-
micile, face à La Châtaigneraie 
(2-2). Les Sang et Or ont pourtant 
mené 2-0 à la 55e minute après le 
but de Blin. Séance de rattrapage 
dès mercredi avec la réception de 
l'Union Foot Touraine, en match 
en retard de la 17e journée. 

Sport

*
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Saint-Cyr en approche
Le Stade poitevin triathlon organise, le dimanche 29 mars au-
tour du lac, son deuxième Grand Prix duathlon de Saint-Cyr. 
Deux épreuves de Division 1 nationale, avec des équipes de 
cinq coureurs, et deux de D3 seront au programme : D1 fémi-
nine à 9h, D1 masculine à 10h45, D3 masculine à 13h30 et D3 
féminine à 15h. Entrée gratuite.



Dans le match de gala qui opposera vendredi le PB86 au leader Roanne, le duel entre Marcus Hammond 
et Jahvon Blair constituera une attraction en soi. La rédaction fait les présentations. 

Hammond vs Blair, 
les gauchers au pouvoir

E N  J E U

PB86
VITE DIT

CLASSEMENT 

CHAMPIONNAT 

Double journée 
cette semaine

27e journée, mardi 17 mars. 
Rouen-Aix-Maurienne, Caen-
Hyères-Toulon, Evreux-Gries-
Souffel, Nantes-Châlons-Reims, 
Quimper-La Rochelle, Roanne-
Blois, Orléans-Pau, Denain-An-
tibes, Saint-Chamond-Challans, 
Vichy-Poitiers. 

28e journée, vendredi 20 mars. 
Caen-Nantes, Hyères-Toulon-
Rouen, Denain-Châlons-Reims, 
La Rochelle-Antibes, Poi-
tiers-Roanne, Challans-Quimper, 
Vichy-Orléans, Gries-Souffel-Saint-
Chamond. Samedi 21 mars. 
Blois-Aix-Maurienne, Pau-Evreux. 
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Marcus Hammond Jahvon Blair 

25 ans
Né le 30 juin 2000 à 

New York (Etats-Unis)
1,90m 

Meneur/arrière 

Ses stats 
en 2025-2026

14,6pts
52,3% aux tirs 
37,8% à 3pts

74,2% aux 
lancers francs

3,6rbds
3,8pds

13,6 d’évaluation 

Signe particulier
La France (Rouen, Poi-
tiers) est le troisième 
pays européen dans 

lequel Hammond 
évolue après la 

Bulgarie et la Suisse. 

La perf’ de la saison 
Face à Gries-Souffel, le 

16 janvier, Hammond a 
cumulé 31 pts à 8/13 à 

3pts, assortis de 
7pds, 7rbds pour  
40 d’évaluation. 

27 ans 
Né le 27 mars 
à Brampton (Canada) 
1,92m 
Arrière 

Ses stats 
en 2025-2026
17,8pts
59,1% aux tirs
42,9% à 3pts
91,8% 
aux lancers-francs 
1,5rbd
2,6pds
14,6 d’évaluation

Signe particulier
L’ancien pistolero 
poitevin est le 3e 
meilleur marqueur du 
championnat (3e en 
2024-2025). 

La perf’ de la saison 
Son meilleur total de 
points (34) remonte au 
14 novembre 2025 face à 
Antibes. Mais Jahvon Blair 
a fait mieux, le 3 février 
dernier, à Rouen : 30pts à 
6/9 à 3pts en seulement 
18’56’’… 



POITIERS VS ROANNE

PB86

5. Kevin Harley 
1,90m - arrière - FR - 31 ans

4. Imanol Prot
1,97m - ailier - FR - 21 ans 

3. Marcus Gomis
1,84m - meneur/arrière - FR - 25 ans

7. Narcisse Ngoy
2,14m - pivot - FR - 21 ans

10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier/intérieur - FR - 23 ans 

23. Samuel Idowu 
2,03m - ailier-fort/pivot - GBR - 28 ans

44. Aurèle Brena-Chemille
1,91m - meneur - FR - 21 ans

39. Jean Vergez-Pascal
2m - ailier – FR - 18 ans

Entraîneur : Andy Thornton-Jones - Assistants : Arthur Boisson et Clémentin Alix

Entraîneur : TJ Parker - Assistants : Morgan Belnou et Loïc Bard

0. Marcus Hammond
1,91m - meneur/arrière - US - 25 ans

0. Jahvon Blair
1,92m - arrière - CAN - 27 ans

8. Antoine Diot
1,93m - meneur/arrière - FR - 37 ans 

16. Aaron Levarity
2,03m - ailier-fort - BAH - 28 ans

23. Javon Masters
1,83m - meneur - JAM - 31 ans 

1. Florian Leopold 
2,04m - intérieur - FR - 25 ans 

14. Mattias Markusson
2,17m - pivot - SUE - 29 ans 

18. Adrien Moerman 
2,02m - ailier-fort - FR - 37 ans 

35. Mathieu Wojciechowski 
2,03m - ailier - FR - 33 ans 

88. Mattéo Legat 
1,90m - arrière - FR - 29 ans

2. Harvey Gauthier
1,86m - meneur/arrière - FR - 24 ans

5. Dylan Affo Mama
1,96m - ailier - FR - 26 ans 

7. Maxime Roos
2,03m - ailier - FR - 30 ans 

27. Ivan Ramljak 
2,03m - ailier/intérieur - CRO - 35 ans 

7e 15v-11d     

vendredi 20 mars - 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier

Arbitrage de MM. Roux, Yahia Benattia et Mme Secci

P
O

IT
IE

R
S

R
O

A
N

N
E

8. Jordan Ratton  
2,04m - pivot - FR - 24 ans 

17

CHÂTELLERAULT
Z.C. LA HERSE - 10 rue Pierre Pleignard

POITIERS SUD
183 avenue du 8 Mai 1945

Commandez en ligne et retirez en magasin 

offerts*

dès 30€ d’achat
sur présentation

de ce bon en caisse

Jusqu’au 30 avril 2026

*Bon valable exclusivement dans les magasins JouéClub 
de Poitiers et Châtellerault. Bon valable qu’une seule fois, 
non cumulable ni réutilisable. Sur remise de votre bon en 
caisse votre magasin vous fera bénéficier de la remise 
correspondante. Aucune monnaie ne sera rendue en caisse. 
Date de validité indiquée sur le bon. Hors promotions, 
soldes, livres, multimédia, consoles et jeux vidéo, achat de 
cartes et chèques cadeaux.

le .info - N°717 du mardi 17 au lundi 23 mars 2026

1er 21v-5d 



Kommos, le 28 mars, place Leclerc, promet de déplacer les foules. 

Du 25 mars au 2 avril, 
le festival A Corps fera 
danser Poitiers avec 
trente-six représenta-
tions mêlant pratiques 
professionnelles et 
amateurs, dont vingt 
rendez-vous gratuits.    

 Mathilde Wojylac         

Pratiquer, découvrir et mon-
trer de la danse, c’est depuis 

trente-deux ans le leitmotiv 
du festival A Corps. Pour cette 
nouvelle édition, du 25 mars 
au 2 avril à Poitiers, les trois 
partenaires -l'université, le 
Théâtre-auditorium et le centre 
d'animation de Beaulieu-, 
proposent trente-six représen-
tations de pratiques dansées 
variées, réalisées par des 
professionnels mais aussi des 
amateurs. Dans cette program-
mation riche, vingt rendez-vous 

gratuits permettront à chacun 
de participer à la fête, habi-
tants comme étudiants, enfants 
comme adultes. Sur le cam-
pus, en centre-ville, au Tap au 
Confort moderne, à Beaulieu, 
les danseurs s'empareront de la 
ville et donnent à voir les corps 
en mouvement.
La musique sera le fil rouge du 
festival avec des propositions 
qui vous feront vibrer. « Pink 
Matters » et sa distribution 
100% féminine est un oratorio 
queer et réjouissant prônant 
la paix. Dans Partager le vide, 
le duo Marie Goudot-Sophie 
Dinkel s'exprimera autour d'un 
objet : la guitare électrique, ou 
quand le son et le mouvement 
apportent l'un à l'autre. Dans 
Portrait, Rebecca Journo livre 
une réflexion sur le portrait 
photographique fait d'appa-
ritions et de disparitions, en 
perpétuelle transformation. La 
création sonore sera réalisée en 

direct par Mathieu Bonnafous.

A portée de tous
Des étudiants de Toulouse, La 
Rochelle, Avignon, Bordeaux, 
mais aussi d'Hawaï, de Corée du 
Sud, d'Allemagne, du Portugal 
et du Canada partageront leurs 
créations. Leur entrée en scène 
se fera sur la place de l'Hôtel 
de ville, lors de la pièce d'ou-
verture, Kommos. Par la parole 
et le corps, cette performance 
collective met en lumière la 
jeune génération. L'Atelier de 
recherche chorégraphique de 
l'université de Poitiers a tra-
vaillé avec Rebecca Journo sur 
Le genre cigale. Ici, la chaleur 
de l'été fait naître le chant des 
cigales, avant de mener à une 
métamorphose collective. Dans 
la pièce immersive régionale 
Rising Voices, chacun est invité 
à repenser sa place, porté par 
les voix de la jeunesse.
Parmi les rendez-vous gratuits, 

L'éloge du déménagement 
propose au public de ren-
trer dans le mouvement, de 
suivre le déplacement. La Nuit 
des danses, le bal, le jeudi  
26 mars, vous fera tester 
le street jazz, la salsa, pour 
terminer par un bal trad. Un 
week-end d'expérimentation 
collective est au programme 
les 28 et 29 mars, avec des 
visites dansées de l'exposi-
tion Je cherche en corps, un 
bal latino, une conférence, 
des ateliers, des échanges... 
Des échauffements collectifs 
ouverts au public seront aussi 
menés pendant la semaine. Et 
pour le final de ces dix jours de 
danse, l'A Corps Party menée 
par Doogoo D, jeudi 2 avril au 
Tap, vous transportera dans les 
contrées africaines grâce à ses 
sets puissants et sauvages.

Programme complet sur 
festivalacorps.com.

ÉVÉNEMENTS 
 Mercredi 18 mars, à 12h30, 

performance vidéo proposée 
par Orée Li autour de son recueil 
Primevères fantômes, au Tap, à 
Poitiers. Suivie, à 19h, au local de 
la Maison de la poésie, d’une ren-
contre-lecture avec la poétesse. 

 Samedi 21 mars, à 18h, soirée 
inaugurale « Le Bloc-Art », avec 
la danseuse Odile Azagury et 
l’improvisateur et compositeur 
Etienne Rolin, à Poitiers. 

MUSIQUE 

 Mercredi 18 mars, à 20h45, 
Spinifex (free punk), au Confort 
moderne, à Poitiers. 

 Vendredi 20 mars, à 20h à 
l’Arena Futuroscope, Irish Celtic 
fête ses 15 ans, à l’Arena Futu-
roscope, à Chasseneuil-du-Poitou. 

 Samedi 21 mars, à 20h30, 
concert gospel animé par le 
Saint-Benoît Gospel choir, dirigé 
par Clarence Hunte, avec en ve-
dette la formation anglaise Re-
sounding Harmonies, à La Hune, 
à Saint-Benoît. 

 Samedi 28 mars, à 20h30, 
brass band de la Vienne + 
AcadOChœur, à la salle Jean-Fer-
rat, à Migné-Auxances. 

THÉÂTRE
 Mercredi 18 mars, à 19h30, 

Mes petits opéras, au théâtre 
Blossac, à Châtellerault. 

 Vendredi 20 mars, à 20h45, 
Puisque c’est comme ça je vais 
faire un opéra toute seule, par la 
cie Je garde le chien, à La Quin-
taine, à Chasseneuil-du-Poitou. 
Préambule musical par l’école de 
musique de la commune à partir 
de 19h45. 

 Vendredi 20 mars, à 20h30, 
Ze Twomenchauds jouent 
Molière, à la salle R2B, à 
Vouneuil-sous-Biard.

HUMOUR
 Mercredi 18 mars, à 20h30, 

Paul Mirabel, Par amour, 
à l’Arena Futuroscope, à 
Chasseneuil-du-Poitou. 

 Samedi 21 mars, à 20h, Jarry, 
Bonhomme, à l’Arena Futuros-
cope, à Chasseneuil-du-Poitou. 

EXPOSITIONS
 Jusqu’au 2 mai, Piko Pa-

seos et Grop, à la Sabline, à 
Lussac-les-Châteaux. 

 Du 13 mars au 16 avril, Un 
regard à l’écoute, exposition des 
œuvres de Christian Taillemitte, 
au centre d’animation populaire, 
à Chauvigny. 

7 à faire

A Corps débridés 

C U L T U R E

ÉVÉNEMENT 

Michel Cordeboeuf 
au Republic Corner 

Ecrivain et conteur, Michel Cordeboeuf publie un nouveau livre 
intitulé Retrouver le goût de la vie (éditions Les Ouvreurs de 
Monde). Un ouvrage qu’il transpose sur scène, avec la compli-
cité du pianiste-compositeur Marc Villa, dimanche 29 mars, à 
17h30, à l’Espace Republic Corner. Dans « Et je suis revenu à la vie 
! », les deux complices promettent une foule d’improvisations 
musicales sur des textes et des photographies de Michel Corde-
boeuf. « Plus qu’un spectacle : un baume pour le cœur ! C’est 
un voyage initiatique poétique et contemplatif, qui vous invite 
à mettre vos pas dans ceux d’un marcheur au cœur blessé »,  
avancent les organisateurs. 

Participation : 15€. Infos et réservations sur republic-corner.fr. 

EXPOSITION 

Cap sur la BD
à Saint-Benoît 

L’association BD Lire et la commune de Saint-Benoît ont choisi 
d’exposer Maryse et Jean-François Charles jusqu’au 4 avril, 
au Dortoir des Moines. Les deux auteurs de bande-dessinée 
belges comptent de nombreux albums à leur actif depuis 
le début des années 80. En 2025, le couple a notamment 
proposé, dans la célèbre collection signée du Lombard, Au 
Coeur du Désert, un western crépusculaire démontrant que le 
Neuvième Art est tout aussi littéraire que graphique. A noter 
que le 29e festival de la BD de Ligugé, dans lequel cette expo 
s’inscrit, se déroulera les 28 et 29 mars au Domaine de Givray. 
Nous y reviendrons. 

Infos sur ville-saint-benoit.fr. 

BLOC-NOTES

D
R
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I N T E L L I G E N C E  A R T I F I C I E L L E
VITE DIT

Techno

CONSULTATION
Quel rapport entre-
tenez-vous avec les 
médias ?

Vivant le média vient de lancer un 
questionnaire public pour « inviter 
les citoyen.nes à se questionner 
sur leurs pratiques information-
nelles et faire évoluer leur rela-
tion aux médias ». Chacun peut y 
répondre en scannant le QR Code 
(cf. visuel) ou en se rendant sur 
le site bit.ly/sondage-voixactive. 
« L’information n’est pas un bien 
comme les autres. Elle est (ou 
devrait être) un bien commun 
qui offre un socle de faits et de 
connaissances sur lesquels les ci-
toyen·nes peuvent s’appuyer pour 
faire des choix éclairés, se forger 
une opinion et faire société, in-
dique Hélène Bannier, co-fonda-
trice de Vivant. Or, nous observons 
actuellement une crise inédite du 
monde de l’information. Avec les 
réseaux sociaux, les algorithmes 
et l’IA, la désinformation devient 
virale. La défiance vis-à-vis des 
journalistes est de plus en plus 
forte et les Français sont plus d’un 
tiers à choisir de ne plus s’infor-
mer, l’indépendance des médias 
est fortement attaquée et le jour-
nalisme d’opinion de plus en plus 
présent, au détriment des faits. »
Plusieurs médias de la Vienne, 
dont Le 7, ont donc décidé de 
s’associer au projet Voix active. Un 
projet qui comporte plusieurs ob-
jectifs : sensibiliser les habitants à 
la mécanique de production, cir-
culation, perception de l’informa-
tion et de la désinformation, faire 
connaître le rôle fondamental des 
médias dans une société démo-
cratique, recréer du lien entre les 
médias et les citoyens en ouvrant 
des espaces de dialogue et de 
co-production de l’information. 
Voix active va donc déployer sur 
trois territoires (Grand Poitiers, 
Haut-Poitou, Vallées du Clain) des 
outils susceptibles de rapprocher 
le grand public des producteurs 
d’information. Ce questionnaire 
constitue la rampe de lancement 
du projet. 

Plus d’infos sur 
vivant-le-media.fr/voix-active.

P O I T I E R S  -  9  r u e  M a r c e l i n  B e r t h e l o t  -  0 5  4 9  4 1  3 8  7 6  -  i n f o 8 6 @ f a b r i x . f r  -  w w w. f a b r i x . f r

HabitatHabitat

CONCEPTEUR - FABRICANT - POSEUR
de tous produits de la fermeture

de la maison

M e n u i s e r i e s  A l u m i n i u m  e t  P V C

FENÊTRES

PORTAILS

VÉRANDAS

STORES

VOLETS

PORTES

PORTES
de GARAGES

PERGOLAS

CARPORTS

V E N D R E D I  20
&  S A M E D I  2 1
M A R S 2 0 2 6

JOURNÉES
PORTES
OUVERTES 10 H -19 H

GARANTIE-FA
BR

IC
AT

ION FRANÇAISE
-

L
e
s
 i
d
é
e
s
 q

u
i 
fo

n
t
 g

r
a
n
d
ir

©
 -
 0

5
 4

9
 0

3
 3

9
 0

6

19le .info - N°717 du mardi 17 au lundi 23 mars 2026

Originaires de Châtel-
lerault, Lilien Auger 
et Yvann Barbot déve-
loppent, à Paris, une 
solution d’analyse de 
cartographie dopée à 
l’intelligence artificielle 
et déjà utilisée sur plu-
sieurs continents.    

 Arnault Varanne          

Station F est leur QG, le 
monde leur destinée ! A 

20 ans, Lilien Auger et Yvann 
Barbot tracent leur route à 
vitesse grand V. Après avoir 
passé un an et demi à l’Ecole 
42 d’Angoulême, créée par l’en-
trepreneur Xavier Niel, les voilà 
depuis novembre dernier dans 
« son » incubateur  parisien. 
Leur credo : la cartographie. Un 
domaine dans lequel Stéphane 
Barbot, père d’Yvann, évolue 
depuis plus de vingt-cinq ans. 
« On a toujours été attirés par 
la tech », reconnaissent les 
Châtelleraudais. Pendant leurs 
études, ils ont notamment dé-
veloppé un outil de génération 
d’animations visuelles liées à 

la musique, « à l’occasion de 
concerts par exemple ». 40 000 
utilisateurs s’en sont emparés. 
Aujourd’hui, après une courte 
expérience dans une star-
tup (Yvann) et chez Publicis 
(Lilien), les deux associés se 
consacrent à un projet : Ter-
raLab. Ils veulent carrément  
« révolutionner la cartographie 
par intelligence artificielle » 
avec une dimension éthique. 
« L’observation de la Terre, la 
compréhension du réchauffe-
ment climatique, l’aménage-
ment d’une ville sont facilités 

avec l’IA, abonde Yvann. Nous 
aidons les géomaticiens (spé-
cialistes de la modélisation des 
territoires, ndlr) à digitaliser 
et rendre intelligibles leurs 
données cartographiques. » 
Identifier les essences d’arbres 
d’une forêt, penser la ville de-
main, repérer le nombre et la 
taille des piscines d’une ville 
pour une compagnie d’assu-
rance… Tout cela nécessite 
des cartes et de l’analyse hu-
maine… pour laquelle TerraLab 
constitue un précieux allié. No-
tamment dans les pays en voie 

de développement comme l’In-
de, les Philippines ou l’Afrique 
du Sud. La plateforme compte 
déjà plus de 3 000 utilisateurs 
professionnels dans 120 pays.  
« Nous luttons pour la souverai-
neté de la donnée numérique 
face aux géants du secteur 
qui délaissent souvent la car-
tographie dans les territoires 
les moins rentables », précise 
Lilien. La prochaine étape ? Une 
version pro et donc payante 
de TerraLab avec davantage 
de fonctionnalités. Décollage 
avant la fin de l’année civile.

Ils démocratisent la cartographie 

Yvann Barbot et Lilien Auger développent TerraLab depuis Station F, à Paris
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À seulement 18 ans, 
Sabbir Khalashi, appren-
ti à La Cuisine de Comp-
toir, à Poitiers, participe-
ra à la finale des jeunes 
talents de la Coupe de 
France du burger.

 Mathilde Wojylac         

Actuellement en pleine 
répétition pour le grand 

jour, Sabbir Khalashi ne perd 
pourtant pas son sourire et sa 
bonne humeur. Apprenti au 
sein du restaurant La Cuisine 
de Comptoir, à Poitiers, le jeune 
majeur a été sélectionné pour 
participer à la finale des jeunes 
talents de la Coupe du France du 
burger, le 1er avril, à Paris. C'est 
le résultat d'une passion pour la 
cuisine, nourrie de nombreuses 

heures de travail, d'un soupçon 
de ses origines bangladaises 
et beaucoup de volonté. « J'ai 
toujours aimé cuisiner, depuis 
tout petit. J'aime transformer 
les ingrédients en un plat, asso-
cier les produits, les épices, les 
légumes pour obtenir de quoi 
se régaler. »

Apprendre la cuisine 
française
Arrivé dans la Vienne en no-
vembre 2023, animé par son 
envie de cuisiner, il effectue 
des immersions d’abord dans 
des restaurants de Poitiers.  
« Je voulais apprendre des  
plats français, des techniques. »  
Il décroche un stage à La Cuisine 
de Comptoir en mai 2025. Ravi 
de son passage, le chef Olivier 
Leclerc lui propose alors un 
contrat d'apprentissage avec 

la Maison de la formation.  
« C'est un bon élément dans 
l'équipe. Il s'est tout de suite 
bien intégré. Il est motivé, il a 
envie de bien faire et surtout 
d'apprendre », souligne le chef, 
lui-même multi-médaillé de la 
Coupe de France du burger et 
sélectionné pour cette nouvelle 
édition. Au restaurant, Sabbir 
Khalashi découvre de nouvelles 
techniques et associations. Dans 
le menu du marché, élaboré 
en équipe, le jeune homme 
propose des plats bangladais, 
mais adore également réaliser 
la blanquette de veau.

Un burger inspiré 
de ses racines
Voyant son chef préparer la 
Coupe de France du burger, il 
décide lui aussi de réfléchir à 
une création. Après plusieurs 

essais, Sabbir a élaboré un 
burger Masala, à la croisée de 
ses influences. Par exemple, 
les buns sont confectionnés à 
partir d'épices et de farine d'in-
sectes, ingrédient très répandu 
en Asie. Le burger contient un 
labné, fromage à pâte fraîche, 
ainsi que des panis puris, des 
petites boules de pâtes frites, 
spécialités de la street food 
bangladaise. Le tout est dressé 
sur une feuille de bananier 
avec un rappel du Jatiyo Sriti 
Shoudho, le monument le plus 
visité du Bangladesh. « Je ne 
connaissais pas les burgers, 
mais j'ai appris à les aimer et 
je voulais moi aussi réaliser le 
mien avec des épices (garam 
masala, biryani...), mais aussi 
du fromage (cheddar). » Une 
manière pour lui de réunir deux 
cultures et deux cuisines.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Attention aux maladresses 

envers votre moitié. Essayez de 
vous distraire. Dans le travail, 
calme et sang-froid sont indispen-
sables pour votre entourage et 
votre humeur.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vos amours sont passion-

nées. Vous avez l’énergie positive 
et créative. Vous êtes capable 
d’entreprendre des projets qui 
vous semblaient inaccessibles 
avant. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Votre partenaire a besoin de 

calme. Energie et moral à toute 
épreuve. Côté travail, concen-
trez-vous sur les tâches à accom-
plir car on vous surveille de près. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Relation amoureuse puis-

sante et gratifiante. Superbe vita-
lité. Vous adaptez vos méthodes 
de travail à la nouveauté, c’est le 
bon moment pour y réfléchir.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Votre partenaire sait vous 

chouchouter. Un bon repos vous 
permettra de récupérer. Savou-
rez vos résultats professionnels 
cette semaine, ils sont positifs et 
sérieux.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Le soleil brille sur vos amours. 

Reprenez une activité sportive en 
douceur. Côté travail, vous béné-
ficiez du soutien indéfectible des 
astres, les freins sont levés.  

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous avez envie de séduire. 

Trouvez-vous des plages de détente. 
Dans le travail, vous avez besoin de 
vous dépasser, de surprendre et de 
concrétiser vos projets.  

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vivez vos amours de façon 

positive. Esprit puissant et positif. 
Vous entretenez de bonnes rela-
tions avec votre hiérarchie, la pé-
riode vous est favorable.  

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous imposez vos désirs à 

votre partenaire. Essayez de res-
ter tranquille pour une fois. Vous 
vous sentez noyé dans le travail, 
vos responsabilités demandent de 
la concentration.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
L’amour se vit pleinement à 

deux. Les projets vous stimulent. 
Vous êtes optimiste quant à votre 
carrière, vous êtes en accord avec 
vous-même, vous maintenez le cap.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vénus positive vos amours. 

Vos réserves vous autorisent 
quelques débordements. Côté tra-
vail, vous sentez qu’il faut passer 
à la vitesse supérieure pour être 
récompensé.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous partagez avec l’être 

aimé. Votre quotidien s’illumine 
cette semaine. Professionnelle-
ment, vous recevez le fruit de vos 
efforts passés, savourez !
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Sabbir a « appris à aimer les burgers », au point de créer le sien. 

La cuisine comme expression
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Comment peut aussi être appelé le Cincle plongeur ?
1. Merle d'eau 2. Moineau des torrents 3. Mésange des Pyrénées 

Le Cincle plongeur, aussi appelé « merle d'eau », est un passereau 
aquatique. Il est capable de marcher, plonger et nager dans le lit du torrent, 

même à contre-courant, pour trouver sa nourriture. 
Plus d’infos sur urlr.me/7jEV8w. 

A votre avis



  Détente 

Coup de pompe 
et effet domino 

L’assurance des sports d’hiver 

C O N S O

Administrateur de l’UFC-Que 
Choisir de la Vienne, Frédéric 
Siuda évoque cette semaine 
la flambée des prix à la pompe 
des carburants. 

Premier impact de la guerre en Iran ? Il 
existe une ruée sur les pompes. Mais ce 

comportement diffère de ce que nous avons 
connu lors de la pandémie. Cette fois, le 
rationnel l’emporte sur l’émotionnel : l’an-
ticipation d’une hausse du prix du baril vite 
constatée s’explique et on cherche à sécuri-
ser un produit essentiel. Le gouvernement a 
beau crier qu’il n’y aura pas de pénurie, un 
plein à 60€ est toujours mieux que le plein à 
80€ du lendemain.
Comme lors de la crise sanitaire, sorte de 
contagion émotionnelle, une forme de mi-
métisme s’instaure avec ses effets boule 
de neige. Le vide des rayons accroît la peur 
du manque et suscite la course aux produits 
manquants. Ces phénomènes arrivent à 
chaque fois que se produisent des situa-
tions anxiogènes à grande échelle. Les files 
d’attente aux stations donnent visuellement 
l’image de la pénurie, alors que, pour l’ins-
tant, les stocks existent.
Plus loin dans l’histoire, lors de la crise fi-
nancière aux États-Unis en 1930, les retraits 
massifs d’argent avaient provoqué la chute 
de nombreuses banques. Plus près de nous, 
en 1973, lors des chocs pétroliers, les mêmes 
comportements avaient vidé des rayons les 
pâtes, l'huile et les conserves.
A notre échelle domestique, on emplit nos 
placards de denrées réputées non périssables 
par peur de manquer avec l’impression ras-
surante d’échapper à l’inflation. Faire des 
réserves est une réponse psychologique hu-
maine et un rempart normal face à l’avenir 
incertain. Encore faut-il savoir raison garder.

L’Institut pour l’éducation 
financière du public vous 
livre chaque mois ses bons 
conseils. Cette semaine, 
focus sur l’assurance sports 
d’hiver.

Pour pratiquer le ski, le snowboard 
et autres, il est essentiel d’être 

bien assuré de manière à cou-
vrir certains risques : chute ou colli-
sion avec d’autres skieurs, secours sur 
pistes, casse de matériel… Avant le 
départ, faites le point sur vos contrats 
d’assurance actuels qui peuvent cou-
vrir ces dommages.  
Votre assurance multirisques habita-
tion garantit votre responsabilité ci-
vile si vous blessez un autre skieur. Le 
contrat peut inclure également une 
garantie des frais de recherche et 
de secours en montagne. Rensei-
gnez-vous auprès de votre assureur.  
Votre complémentaire ou mutuelle 
santé couvre, en tout ou partie, les 
frais médicaux restant à votre charge 
après remboursement par la Sécurité 
sociale. Et certains dommages, une 
invalidité permanente après un ac-
cident de ski par exemple, peuvent 

être garantis par une assurance des 
accidents de la vie.  
En réglant votre séjour ou votre forfait 
de ski avec une carte bancaire haut 
de gamme, vous bénéficiez d’une 
garantie spécifique pour les séjours à 
la neige et à la montagne : frais de 
recherche ou de secours, assistance 
rapatriement, location de matériel ou 
forfait et cours de ski non utilisés…  
Si vous ne disposez pas de telles 
assurances, ou pour compléter ces 
garanties, vous pouvez souscrire 
une assurance-ski spécifique. Selon 
la formule souscrite, elle garantit le 
remboursement complémentaire des 
frais médicaux ou d’hospitalisation, 
les frais de secours et le rapatriement, 
l’interruption de séjour, le rembour-
sement de cours de ski non utilisés, 
le bris de ski... Vérifiez les exclusions, 
notamment le hors-piste, avant de 
souscrire.

V O T R E  A R G E N T

21le .info - N°717 du mardi 17 au lundi 23 mars 2026

  Détente 
COURSE À PIED

Djo et Paquito  

Djo est un Malinois âgé de 1 an. 
C'est un chien agréable en balade, 
il ne tire pas en laisse. Djo est très 
demandeur de câlins et il est joueur. 
Il a un bon rappel, connaît le « assis » 
et peut apprendre très vite. Comme 
tous ses congénères, Djo est vacciné, 
stérilisé et identifié. Si vous souhaitez 
l’adopter, vous pouvez compléter la 
fiche de renseignements disponible 
sur notre site Internet et vous pourrez 
la transmettre à adoption.chien@
spa-poitiers.fr. 

Paquito est un jeune chat de 2 ans 
très gentil. Il ne demande que de 
l'amour et réclame des câlins. Un 
chat de canapé. Laissez-vous sé-
duire... Venez le rencontrer ! Comme 
ses copains du refuge il est identifié, 
stérilisé, dépisté (FIV/FeLV) et vac-
ciné (Typhus, Coryza, Chlamydiose 
- RCPCh).

ADOPTEZ-LES !

Refuge SPA de Poitiers
La Grange des Prés - Rue 
de la Poupinière - 86000 Poitiers
Tél. 05 49 88 94 57
email : contact@spa-poitiers.fr  
Site Internet : spa-poitiers.fr  
Page Facebook : Refuge SPA 
de Poitiers 
Instagram : spapoitiers.

Le certificat d'engagement et de 
connaissance pour les animaux de 
compagnie est applicable depuis 
le 1er octobre 2022 pour toute 
personne qui acquiert un chien, 
un chat, un furet ou un lapin. 
L'adoption se fait ainsi sept jours 
après la signature de ce document 
afin de vous laisser le temps de 
réflexion sur votre démarche 
d'adoption. Ce document est éga-
lement disponible sur notre site 
Internet spa-poitiers.fr. 

I M A G E  E N  P O C H E

« Ne pas oublier de lever les yeux pour contempler les 
cadeaux nocturnes de l'univers (centre-ville de Poitiers). »

  
Suivez la communauté Instagramers Poitiers (@igers_poitiers) et utilisez #igers_poitiers 
sans modération pour participer aux prochaines sélections et être informé de l’actualité 

de la première communauté française de photographie mobile. 

@h.e_l_e.n.e 
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7 à voir
C I N É M A

Les K D’OR : 
une première mitigée

Pour son tout premier 
film derrière la caméra, 
Jérémy Ferrari propose 
une comédie potache 
au résultat plutôt 
inégal.    

 Thibaud Emery         

Comme le dit le dicton, « on 
ne choisit pas sa famille ». 

Noé (Jérémy Ferrari) l’apprend 
à ses dépens dans la nouvelle 
comédie française Les K D’OR. 
Depuis son enfance, il est per-
suadé d’être le fils caché de 
Mouammar Kadhafi. Adulte, 
Noé est devenu spécialiste de 
la recherche de trésors. Il n'a 
désormais qu'une seule idée 
en tête : retrouver tout l'or 

éparpillé dans le Sahel depuis 
la mort du dictateur libyen. 
Pour cela, il fait appel à Zouli-
ka, une fichée S qui sort d'un 
centre de réinsertion civique. 
Ils vont utiliser le Marathon 
des Sables comme prétexte 
pour se rendre sur place avec 
l’aide de Ryan, un marathonien 
malvoyant de 52 ans. 
Pour son premier long-métrage 
en tant que réalisateur, Jérémy 
Ferrari reste fidèle à son hu-
mour. Les gags s’enchaînent, 
certains moins réussis que 
d’autres. La plupart des scènes 
comiques traînent en longueur 
ce qui impacte évidemment 
le rythme du film. Le per-
sonnage de Zoulika (Laura 
Felpin) apparaît parfois trop 
caricatural, le rendant assez 

décevant. En revanche, Ryan, 
campé par Éric Judor, parvient 
à tirer son épingle du jeu. Son 
handicap visuel est un ressort 
comique efficace tout au long 
de l’œuvre. Fred Testot, alias  
« Barberousse », y va égale-
ment de sa petite apparition 
et offre quelques moments 
amusants.
Majoritairement tourné au 
Maroc, Les K D’OR transporte 
efficacement le spectateur 
dans le désert, lieu où se 
déroule l’intrigue principale. 
De plus, la musique orientale 
accompagne parfaitement l’ac-
tion. Ferrari intègre également 
certaines références cinéma-
tographiques pour les plus 
observateurs (Top Gun, Dirty 
Dancing, Lara Croft…). 

Pour sa première derrière la 
caméra, l’humoriste livre donc 
une comédie assez inégale, 
tant sur le plan de l’humour 
que du rythme. Ses fans de-
vraient, tout de même y trou-
ver leur compte. 

Comédie, de Jérémy Ferrari avec Jérémy Ferrari, Laura Felpin et Éric Judor (1h36).

Le 7 vous fait gagner 10 places pour assister à 
la retransmission d’Alain Souchon - Le concert au cinéma, 

jeudi 26 mars, à 20h15, au Loft, à Châtellerault. 

Pour cela, rendez-vous sur le7.info et jouez en ligne 
Du mardi 17 au dimanche 22 mars

10 places
     à  gagner

 Le crime du 3e étage de 
Rémi Bezançon avec Gilles 
Lellouche, Laetitia Casta, 
Guillaume Gallienne. Comédie 
dramatique/Policier (1h44). 

Les événements 
séances spéciales
 Vendredi 20 mars à 20h, 

Fontaine en scène : Cinquante 
nuances de grey au CGR de 
Fontaine-le-Comte.

 Mardi 24 mars à 20h, 
Ciné-débat : Au Boulot ! au CGR 
Castille de Poitiers.

 Jeudi 26 mars à 19h30, Alain 
Souchon - Le concert au cinéma 
au CGR de Buxerolles.

Avant-premières 

 Le 22 mars à 10h, Walter 
Lapin au CGR de Buxerolles et 
au CGR de Fontaine-le-Comte et 
à 14h au Loft de Châtellerault. 

 Le 29 mars à 11h, Compos-
telle au CGR Castille de Poitiers 
et à 15h40 au CGR de Fontaine-
le-Comte.

22

Les sorties 
du 11 mars 

Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.

7 EN SALLE

CHÂTELLERAULT
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Il lui est arrivé de servir un 
martini à Scarlett Johansson, 

sous la lumière tamisée du 
restaurant de Daniel Boulud, 
à New York. Mais elle n’oublie 
pas pour autant les moissons de 
son enfance et le goût du mijet. 
Pas certains que beaucoup de 
New-Yorkais puissent se targuer 
d’avoir trempé leurs lèvres dans 
ce breuvage, un brin rustique, 
qu’elle partageait avec son père 
agriculteur. Du pain coupé en 
petits carrés, 50cl de vin rouge 
pour autant d’eau, un peu de 
sucre. Rien qui fasse rêver les 
palais de la haute gastronomie. 
Mais pour la petite fille qu’elle 
était, assise à l’ombre après les 
travaux des champs, c’était déjà 
là une initiation. Un premier 
contact avec le pourpre de la 
vigne. Cette accroche, dérou-
tante, est à l’image de Lise : 
un savant mélange d’audace 
et de tradition héritées de son 
enfance dans les plaines du Sud-
Vienne, conjugué à la modernité 
d’une cuisine raffinée. Au ha-
sard, celle du chef Eric Ripert. 
La jeune sommelière s’apprête 
à rejoindre les rangs du Ber-
nardin, institution new-yorkaise 
auréolée de trois étoiles Miche-
lin, régulièrement classée parmi 

les meilleurs restaurants du 
monde. 

Racine et humilité
Pas de quoi faire gonfler l’ego de 
celle qui se définit comme une  
« passeuse d’émotions ». Pour 
elle, les véritables artistes restent 
les vignerons. « J’ai pu goûter des 
bouteilles mythiques, comme 
une Vosne-Romanée mise en 
bouteille par Henri Jayer. Mais j’ai 
la même reconnaissance pour le 
travail de plus petits vignerons. » 
Cette humilité, ce goût du juste, 
elle le doit à ses racines. Pressac, 
petit coin de Vienne aux confins 
de la Charente, où ses parents 
élèvent des moutons et cultivent 
l’attention aux choses simples. 
Lise est la petite dernière d’une 
fratrie de trois enfants. « Mes pa-
rents étaient en fin de carrière. Ils 
avaient fini de payer leurs crédits. 
Ils ont toujours su me témoigner 
de l’affection. » À table, la cuisine 
est un rite : des produits du ter-
roir, cuisinés avec amour par sa 
mère. En ce qui concerne le vin, 
on repassera. « Mon père buvait 
du vin en cubi. Il le coupait avec 
de l’eau pour qu’il soit plus frais »,  
raconte-t-elle en riant. Dans cette 
conception de la cuisine se forge 
déjà quelque chose : le goût du 

juste et de la précision. Elle se 
rappelle les heures passées à 
tenter la meringue parfaite, la 
patience et l’abnégation d’une 
enfant déjà en quête de perfec-
tion, qualités qu’elle retrouvera 
quelques années plus tard au 
lycée hôtelier. A La Rochelle, 
entre les cours, les passages au 
marché et les repas improvisés 
entre amis, la passion des arts 
de la table s'immisce doucement. 
Reflexe de ses jeunes années, 
elle se rêve plutôt en pâtissière. 
Puis un jour, une classe de som-
mellerie traverse les couloirs. « Je 
ne connaissais rien à ce métier. 
Mais ils dégageaient quelque 
chose. Une manière de parler, 
une attitude… Ça m’a intriguée. »

« Les jurançons 
secs. Pour leur 
acidité incisive, 
leur tension. »

La sommellerie est un monde à 
part, un univers où l’exigence se 
mêle à la mémoire, où chaque 
mot, chaque geste obéit à des 
codes. Ceux de l’excellence à la 
française que recherche nombre 

de clients fortunés désireux 
de goûter à ce que la France a 
de meilleur.  « Certains clients 
asiatiques sont prêts à dépenser 
des fortunes pour un grand bour-
gogne. Mais ce qu’ils cherchent 
vraiment, c’est qu’on leur ra-
conte ce vin », explique Lise. Au 
fil des années, elle multiplie les 
rencontres et les caves, traçant 
son chemin au gré des vignes et 
des terres viticoles. Deux années 
dans les Landes, auprès de Michel 
Guérard, figure tutélaire de la 
gastronomie française, aux Prés 
d’Eugénie, lui ont appris à écou-
ter le vin autant qu’à le servir. Là, 
son palais se fait mémoire des 
arômes, et son attachement aux 
vins du Sud-Ouest se cristallise. 
Alors quand on lui demande ses 
vins favoris, la réponse fuse :  
« Les jurançons secs. Pour leur 
acidité incisive, leur tension, 
leur fraîcheur. Ils me rappellent 
les blancs de Loire, mais avec 
la vivacité de la montagne py-
rénéenne. » Des vins modestes, 
parfois méconnus, provoquant 
des frissons sur les côtés de la 
langue. Lorsqu’elle s’étend à dé-
crire les spécificités d’un cépage, 
on se surprend à découvrir des 
mots et leur usage destinés à 
l’art de la dégustation. Car si la 

sommellerie c’est l'exigence, c’est 
aussi un vocabulaire, une façon 
de conter une histoire, celle du 
vigneron et de son breuvage.

Un monde 
Pour transmettre ce terroir, Lise 
a pu compter sur des rencontres. 
M. et Mme Martin au lycée hô-
telier de La Rochelle, Laetitia 
Andrews, sommelière aux Prés 
d’Eugénie, ou encore Jean-André 
Charial, au domaine de Bauma-
nière. Dans cette cave mythique 
de plus de 3 500 références, 
elle apprend à écouter le vin, 
à sentir le temps et la patience 
que chaque bouteille renferme. 
Deux années décisives au pied 
des Alpilles, entre bourgognes 
d’exception et parfums de gar-
rigue, sculptent sa sensibilité.  
« Mais pas de pastis », sou-
rit-elle. Aujourd’hui, son avenir 
s’inscrit de l’autre côté de l’Atlan-
tique. Depuis février 2025, New 
York s’ouvre devant elle. Avant 
de repartir pour les États-Unis et 
finaliser son visa, Lise est reve-
nue quelques jours à Pressac. Le 
temps de retrouver les champs, 
les routes familières. Et peut-
être, au détour d’une cuisine, le 
goût simple d’un mijet partagé 
loin du tumulte new-yorkais.

Lise Périssat. 26 ans. Aime la poésie du vin et 
les histoires qu’il raconte. A affiné son palais 
dans les grandes tables trois étoiles. A grandi 
dans les prés de Pressac. Rejoint aujourd’hui 
Le Bernardin, sanctuaire de l’excellence culi-
naire française à New York.

 Par Pierre Bujeau       

Lise en son palais 

Face à face
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